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M.T. D. Bouchardet l’obli-
gation Scolaire

Le Clairon'continue à nous donner le discoiyés-de M. Bou-

 À

chardiäu Clüb'de*Réforme, nous continuofs à le“fire.
 

Avant de-toucher au sujet, une remarque ‘simpose. Dans le

dernier Clairon. M. Bouchard ou un de ses scribes, s'indigne de
ce que nous ne le laissons pas dire tout ce qu’il veut .sans le faire

remarquer, Il peut se fâcher, nous n’en continuerons ras moins à

montrer que notre député, homme public, à de bien vilaines et de
bien mauvaises idées.

Qu'il se fâche donc, il en a la liberté ; mais'où il se trompe et
où il cherche à tromper, c'est quand il. écrit que nous fombons à

bras raccourcis sur son dus et sur celui de son copain, L. |. Gau-

thier, parce que nous ne partageons pas leurs vues politiques. Ce-

la est faux, nous n'âttaquons ni M. T.-D. ni L. J. à cause de leurs

opinions politiques, mais parce qu’ils ont la tête mal faite et qu’il
n'en sort que des erreurs ou des sotti-es, nous parlous des hommes
publics. Soyez libéraux, soyez conservateurs, en pratique, c’est la

même chose, une course à l'auge,—nous n’en avons cure. Parlez

pour les rouges, parlez pour les bleus, nous sommes indépendants

des uns et Jes autres, et ce n'est pas à cause de cela que nous di-

sons que M. Bouchard a des idées fausses sur l'école et qu’il est

un réformateur dangereux.
Qu'il se mette tant qu’il voudra sous la jupe de la politique, le

cher T.-1Dd., il ne nous fera pas croire que ses idées, sont celles du

parti libéral. C’est son accoutumance de crier au parti quand ou
lui touche, mais qu'il le sache bien, on pourrait lui casser le cou—
nous entendons le cou de l'homme public—et le parti libéral se

jdPerait bien débarrassé. Si vous ne nous croyez pas, demandez-

le à certains ministres de Québec. C'est la vieille tactique de M.

Bouchard il s'est idenrifiè avec le parti libéral où mieux il veut

faire croire que le parti libéral, c'est lui. Qu'il se le tienne pour

dit, en le combattant, nous ne voulons en rien attaquer le parti li-

béral, mais nous travaillons à le débarrasser d'un petit homme,
qui lui ferait tort par la fausseté et l'étrangeté de ses théories.

"M. Bouchard ne se contente pas de vou'oir être, lui, le parti

libéral, il a la hautise de la persécution, sa conscience politique

doit être bien troublée. Lui ou son scribe ont osé écrire ceite

phrase : ‘Parler d'instruction publique, c'est, pour un libéral, s'ex-

poser invariablement à recevoir des coups de goupillon”,

Comment qualifier cette phase : mensonge, calomnie, sottise.

…Bouchard;fausse,gihi store.L£S,libéraux ont, puicauser: d

traction publique tout à'leur aise sans être blâmés ni ‘recevoir du

goupillon sur le nez. M. Gouin a fait beaucoup et en paroles et

en actions pour les ecoles, il n’a pas été goupillonné. Bien au

contraire, on lui a décerné des éloges. Par contre, quand les con-
servaleurs ont sacrifié les écoles du KeeWatin, nous ne leur avons

pas menagé la critique, le blâme et la condamnation. Voila la vé-

rite. ° Mais quand des bouts d'homme comme Langlois et Bou-

chard s'en viennent déblatérer contre notre système scolaire, pro-

clament que nous sommes en retard et veulent introduire l'obliga

tion, la gratuité et autreslubles semblables, nous leur donnons sur

les doigts, à ces malappris de notre race. 0

Ecrire que nous les corrigeons ces réformateurs aux petits

pieds parce que nous ne partagenns pas Jeurs vues politiques, ou

essayer de faire croire que l'on ne les laisse pas faire parce qu'ils

sont, ou mieux se disent, du parti libéral, c’est se tromper étrange-

me.t ou mentir eflrontément.

*

  

M. Bouchard est en faveur de l'obligation scolaire. Il

le dit et nous le répète, ça doit être vrai.
Mais a-t-il de bonnes raisons pour demander cette réforme ?

Non, il n'en a pas.
li cit: Mercier pour faire croire qu’il pense comme lui ; mais

M. Gouin lui repond ‘‘qu'’il a connu Mercier trop intimement pour
croire un seul instant que ce grand hommeait jamais songé à faire
adopter une loi aussi injuste et aussi vexatoire” i et, bien qu’il fût
tout puissant à la Chambre, Mercier n'a jamais tenté d'imposer

aux parents ‘obligation d’envoyer leurs enfants à l’école.
M. Gouin, quoi qu'en dise et écrive M. Bouchard, pense com-

me Mercier et s'oppose, lui aussi, en bon libéral qu'il est, à l’obli-
gation scolaire, parce qu'il a étudié et qu’il sait que cette loi est in-
juste, inefficaceetfuneste À | instruction.

Oui cette loi est inutile et nuisible. Dans beaucoup de pays
où on l’a votée, On n'a pas voulu l'appliquer ; et là où on a eu l'i-
dée de la mettre,en pratique, les faits prouvent que les résultats en
ont été Aésastreux. En France, M. Ferdinand Buisson, un parti-
san modéré de l’obligation scolaire, déclarait en 1908, que de
1897 à 1936; le nombre des illétrés était en croissance dans 40 dé-

partements de la France. Pourtant, c’est en 1882 que les français
ont été affligés delaloi de: Pobligation scolaire. ‘Et c’est ce pro-

grès que M. ‘Bouchard. veut nousïmposer.
Du reste, pourquoi l'obligation scolaire chez nous ? Ce serait

nous

“un mal qui afréterait nos progres. Que le gouvernement continue

à aider les écoles et dans vingt ans, il n’y aura que peu ou point

d’illétrés. . ; | |

“Examinons un peu la marche progressive de l'instruction chez

nous. Nous ne donnerons que des chiffres officiels. De 1898 à

1913. on a ouvert dans la province, 1,000 nouvelles écoles ot le

nombre en a été porté a 6,000. Dans la mêmepériode, les profes-

seurs sont passés de 9,000 à 13,500. LE

Durant ces mêmes quinze années, les municipalités scolaires,

—le peuple par conséquent, celui que M. Bouchard déprécie,—ont

augmenté leurs contributions aux écoles de $2,525,000 à $6.400,-
oco. Tandis.que le gouvernement.n’est passé que de $500,000 a

$1,200,000. Que le gouvernement continue a se montrer géné-

reux, qu'il suive. le peuple dans sa générosité, et nous n’aurons

plus à nous plaindre. 'Nous‘tenons à dire que M. Gouin a fait

beaucoup*pour lesécoles.
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\ Enfin un moyeB,de juger ss un système scolaire est efficac»
s'est de voir si le‘Dojibre des illètres diminue. Or, chez nous, les
illétrés deviennerit'd€plus eu plus rares, ils dimmnuent rapidement
et regulièrement. Pe toutes les provinces de l’est du Dominion,
C'est Quebec Gli es tère du*progrès, avec une marche régulière,
dans vingt ans'hous}Serons en tête de toutes les provinces pour
"instruction.

Déjà, si on tienf£ compte que le nombre des petits enfants de 5
a°6 aus, qui ne peuvent pas toujours facilement aller à l'école, sur-'
tout en hiver, est bégucoup plus’ considérable dans  Quebec—plus
de 22.000,—quedae les autres provinces, nous serions bien prés

place-podr Viñstrüction même à l'heure ac-

q

d'occuper la prémiel
tuelle. 3

‘Eudix ans, degoor- 1911, le nombre des illétrés est diminué
de 5.05 pour cent.. 533i on n'oublie pas que les illétrés se rencon-
trent surtout chez leS personnes âgées, qui ont vécu leur jeunesse
dans un temps où ls écoles étaient très rares et lescommunications
difficiles, on comprebdra facilement que les illétrés de 6 à 30 ans,
sont la tiès rare excgption. :

Aulieu de demänder l’obligation scolaire qui a fait faillite
partout,qui est une IGi vexatoire et directement opposée à la liberté
des citoyens ; que Mi. Bouchard travaille à aider l’instruction par
d'autres moyens hongêteset plus efficaces. Nous lui en suggère-
rons quelque-uns et'£i il est si en faveur de l’instruction, qu’il tra-
vaille à les faire adofter et ceux qui existent déjà, à les faire appli-
quer. =

  

1.—Qu'il fassedécider Que tous ceux qui ne savent lire el écri-
re, et cela veut dire plus que savoir signer son nom, ne pourront
pas occuper aucune| nction de l'Etat, ne pourront remplir aucune
charge dans l’admiü5tration municipale ou autre, ne jouiront pas
du droit de vote. Arjourd'hui certe mesure peut être mise en vi-
gueur. 2

2.—Qu'il fasse gbserver la loi qni défend d'employer ou de
faire travailler à saläire, un enfant avant l’âge de 14 ans révolus.
Ce serait faire disparaître un grave abus de notre ville, où il se ren-
contre parfois des hommes qui ne rougissent pas d’exploiter de
pauvres enfants en 1 is faisant travailler pour un prix ridicule.

  

 
ter au moins un certificat d'études élémentaires.

Voila des mesul:s qui aideraient vraiment la cause sainte de
instruction. Que M. Bouchard renonce à son obligation scolaire
Qui est une mesure,Gu’il le veuille où non, qui sent sa loge, une
mesure que l’expériejice a démontrée inefficace, une mesure injuste,
parce qu'elle prive'lés pères de famille d’un droit que personne au
monde ne peut, avedjustice, leur enlever.

Si M. Bouchafd; aime tant la liberté, qu'il défende donc celle-
1a, c'en est une vraie, 1) devient persecuteur notre député, et il
I'avoue en partie, Juiind il déclare que le peuple n’est pas encore
préparé à accepter céite mesure. Non, notre peuple aime trop la

areil joug. Soyez iogique,

3-— Qu'il acerf que nos hommes publics puissent présen-

ov,    
citoyens, vous qui criiez si fort, en janvier dernier, pour que les hd
teliers aient la licence—ou ne peut prostituer le mof libeité pour un
si sale métier—de vendre leur boisson et d'empoisonnér notre race.
De la décence, s’il vous plaît, pas deux p ids et deux mesures :
coñtre lalibertédespères defamille, pour l'abus dela liberté chez
les buvetiers et leuf triste clientele.

Au revoir ! ~

   + nn, rm 8 mcen———

M. l’Echevin Bélanger
etCertains volatiles

L'échevin numéro deux du Quartier No 5 n’est pas comme
l'homme de la chanson : il n’aime pas les dindons.

A une récente séance du Conseil de Ville, le brave gars a ex-
primé son intention de partir en guerre contre ces inoffensifs vola-
tiles, de même que contre leurs congénaires enplumés les ‘poules-

dindes, les oies, les canards et les outardes.
Qu'est-ce que toutes ces bêtes du Bon Dieu, ont bien pu faire

à M. Bélanger pour qu’il veuille ainsi les Ostraciser et leur fermer
les portes de la cité de St-Hyacinthe.

A-t-il le sommeilsi léger que le cri plus ou moins harmonieux
de l’un de ces intère:sants gallinacés à l’heur de l’empêcher de
dormir ses grasses malinées.

Mais alors, que n'étend-il sa colère et ses foudres : jusqu'aux
matous et à leurs sabats d'enfer : jusqu'au plus fidèle avi de l’hom-
me, qui aboie et hurle a la lune.

Et les paons, les pintades, qui remplissent l'air de leurs cris
de crécelle ; les cogs orgueitleux,~qui savent si facilement prendre

le jour pour la nuit ; pourquoi et comment trouvent-ils grâce aux

yeux de l'elu de MM. Bouchard et Gauthier.
Il y a là une énigme qui mérite d'être approfondie et tirée au

clair. ’
Est-ce qu’il n’existerait pas, par hasard, un degré quelconque

de parenté entre l’hostilité de M. Bélanger contre tout ce qui porte
plume et n’a ‘pas la voix harmonieuse, et certaine question de son
collègue M. Fontaine, à l'adresse de son ancien adversaire M. Co-
meau ? ;

Notre C. R. municipal, un peu à la gêne pour entrer lui-mê-
me en campagne contre une notable partie des habitants de la
‘Ferme A vicole Yamaska’, n'aurait-il pas trouvé habile de confier
cette besogne à cet excellent M. Bélanger, qui n'y verrait goutte
jusqu'au casse coutfinal.

Quoi qu'il en soit, le plus frais émoulu des échevins du Qua:-
tier No 5 peut compter sur l’admiration et la gratitude de toute la
population de notre-cité, pour avoir eu et exprimé l’intentior. d’em
pêcher un chacun de pouvoir élever ou garder des oies, des dindes,
des poules-dinde, des canards ou des outardes.

Il paraît, même, que les membres de la ‘‘Société Coopérative
des Eleveurs de Volailles de. Races Pures de St-Hyacinthe” se
proposent, comme témoignage de reconnaissance, de lui élever use
statue où il sera représenté la jambe droite légèrement repliée et le
pied appuyé sur un énorme dindon mort à la peine.

On dira, après cela, qu'il n'y a, dans notre pauvre monde, que

Frittspresderites
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A MEDITER.
Et dans celte province de l’On--

   

lario, où vous vives aujourdhi
et où les vôtres progressent d'une :
mañière providentrelle, vous de-
mandes pour vous el pour les vô-
tres ce que lout ciloyen Britanni-
que peut réclamer : le droit d'a-
dorer Dieu et d'élever vos famil-
les dans la douce langue de vos
aieux. Ce droit vous le lenes de
la nature elle même. Il est I'héri-
lage sacré que vous ont laissé
ceux qui vous ont donné le jour
et que vous aves l'impérieux de-
voir de transmettre intact à ceux
qui sont la chair de votre chair et
le sang de votre sang.

Hon. Sen. Landry.

(Au congrès d'Ottawa, 1916.)

l’Hon. Sénateur
Landry

A Saint-Hyacinthe

  

Le vigcureux champion de la
tésistance au règlement XVII
est venu à St-Hyacinthe. Reçu
à la gare par quelques membres
de l'association catholique de la
Jeunesse Canadienne, M. le Sé-
nateur visite Mgr Bernasd{ Phon:
Sénateur Dessaulles,les RR.PP.
Domiinicains, puis il se rend à
l’Ecole Normale où. M. le Princi-
pal lui souhaite la bienvenue, le
présente aux elèves de l’Institu-
tion, futures instiiutrices qui lui
offrent une jolie somme

Ta:M.TESéiateur” sc dirige
ensuite an Séminaire dont il de-
vient l'hôte jusqu'à lundi matin.
Dans une intéressante et instruc-
tive causerie, en présence des
professeurs et des élèves, l’ora-
teur donne une belle leçon d'his-
toire et engage les jeutes gens
qui ont l'avantage de recevoir
une éducation classique, à bien
travailler, à être des hommes de
devoir, des patriotes convaincus
parcequ’ils devront être plus tard
les chefs de la société. Monsieur
le chanoine Z. Décelles, supé-
rieur du Séminaite offie au Séna-

et lui présente au nom du Sémi-
naire et des élèves, une somme
assez considerable.
Dans la soirée, M. Landry se:

rendit à la salle des Bazars où
avait été convoqué la population
de St-Hyacinihe.
Aux côtés des Sénateurs Lan-

dry et Dessaulles, avaient pris

in, V. G., M. le Chanoine Se
nécal, M. A. 1. Charton, ancien-
président de l'Association d’Idu-
cation d'Ontario. Le Dr Gaston
Lapierre, représentait l’A.C.J.C.
et présidaitla conférence. Le Dr
Lapierre, raprorte ‘’Le Devoir”
qui avait envoye un de res rédac-
teurs que nous avons été heureux
de revoir au milieu de nous, ex-
pose la situation scalaire d'Onta-
rio. l'es Journaux, dit-il, nous
ont depuis longtemps renseignés
sur la campagne de persécution
quesubissent les nôtres dans la
province voisine. Notre devoir
ici est de prêter notre appui au
deux vaillants pion: iers de la
campagne de dé-aveu du règle-
ment XVII : M. le Sénateur
Landry et M. Alexandre Ch&r-
ron.

Luttons avec eux, nous souve-
nant que les races qui luttent
sont celles qui ne meurent pas.

M. le Président présente en-
suite M. Charron qui refute d’ü-
ne manière convaincante l'aceu-  noire ingratitude. - (Suite à la page 4.)

| pourle soutien desEcoles d'On- 1.rente —asian

teur l’expression de sa gratitude -

place surl'estfade Mgr L. Guer- -



   "A VENDRE.—Unc “machine
à carde de 2 cylindres de 48.pov-
ces de large, à venüre, en Bonne
condition.

A pos Aboniiés

 

L'Administrationde la **Tribu-
ne” envoye les, comptes à
ceux qui n'ont pas encore payé
leur ahonnemeñt pour l'année
courante. Nous espérons que nos

* abonnés s'empresseront de nous
faire parvenir sans retard la pati-
te somme exigée de chacun d'eux
et don: il est toujours pénible,
pour un journal, de confier le re-
confier le recouvrement à ses avo-

cats. Qu'on n'oublie pas d'affran-
chir les chèques et mandats pos-
taux du timbre de guerre imposé
parla loi.

Ceux de nos abonné- qui chan-
gent de domicile sont pries de
bien vouloir nous faire connaî re,
chaque fois que cela arrive, leur
nouvelle adresse et l’ancienne, de
de manière à éviter toute erreur
dans la correction de nos listes
d'abonnés.
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L'intelligence n'a pas besoin
d’encétres : el'e a besoin de suc-
cesseurs.

000

Le meilleur succès d'un livre
de pensées c'est d’avoir fait du
bien à son auteur.

000

L'homme rappelle l'enfant,
quand il menace : la foudre ne
lui appartient pas.

oOo

Beaucoup de gens accepte-
raient le bénéfice de la trahison,
sans consentir a trahir.

000

It y a descenue aes d’adultère
comme il y a d:s centiè nes dar
gent de change.

 

Envoyée sur Aoprobation
aux personnes068Pesonsabies

LaPLOMEFONTAINE

LAUGHLIN
Crayon à l’Encre
"RED GEM

é£n de faire l'épreuve de co journal
commemédium d'annonces, nous

offrons le choix de

iSTYLES
POPULAIRES
pour

seulement payés
Pour enregistrement, Sc extra.
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Les vignettes sont

format exact

ue plume est
en OR solide

delékarateNouspou-
vons envoyerla1a plu-
me patron noir opa-
que Standard, 2a la
transparente incases-
ble, Onis On gravée. 9
Pour vous prouver

notre confiance dans
sPiume Fontal-
40 Laughlin,
Vous pouvet l'emsayer
pendant une semaine
et si vous ne la trou-
vez pas telle que re
présentée, ayant Une
mesleure valeur que
ze que vous pourriez
vous procurer n'im-
porte oùpour trois

ols 1a ae Dous
demandons; si vous

* n'êtes pas parfaite
ment sous
tous rapports, retour
nez-la et nons vous
remettrons $1.10,
les 10cts étant pour

- vous dédommager de
“votre trouble. (Denx
clients sur 3.000 nous
out redemandé leur

onvignette à gau-
chercprésenta notre
roy Crayon
: 1 Enere
em, qui peut se

porter dana Ia poche
ou dans une sacoche
danan*fim quelle
position, 1 de*{m-
porte quel an au
premier toucher, 1a
pointe esten iridinm;

tal est en cæout
chous dar, port, con-
leur ierra cotta. Be
détaille partout ta.
Satisfaction complète
prete.ON D N-
E DES AGENTS—

Ecrivez pour condi-
tio RIVEZ DE
SUITE pour ne pas
oublier. Adressez :

LAUGHLIN M'FG:CO.
23Balesti Bid, = Detrich
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Ne se pas-erait pas
des Tablettes Ba-

bys Own
 

Les Tablettes Baby Own sont
£aranties être absolument pures
et ne pas contenir de drogues
pernicieuses par un analyste du
gouvernement. Quand une mè-
re en fait une fois usage, elle ne
voudrait plns avoir autre chose

pour ses pctits. À ce sujet, Mme
Georges Taillon, de Noelville,
Ont., écrit :—‘‘Prière de m'en-
voyer deux autres boîtes de Ta-
blettes Baby's Own carj'ai cons-
taté qu’elles étaient s1 bonnes
pour mon bebe’ que je ne vou-
drais pas m’en passer.”

Elles sont en vente chez les
marchands de remèdes ou en-
voyées par la Poste à raison de
25c la boîte par la Dr. Wil-
liams’ Medicine Co. Brockville,
Ont.
 

EnfacedupontdeQUEBEC,

Pontville
Ville d’avenir dont les lots

| à batir assureront de grands
bénéfices aux acheteurs
actuels.

Agentsdemandés partou

La Cie Ste-Foy Limitée,
: 83 RUE DU PONT,

QUEBEC, P.Q.

 

  

 

    
  Avec l'aide de

l’Acousticon
vous entendrez parfai.

tement bien.
Venez nous voir et faites-vousdémon-
trer comment on peut se servir de cet
instrument, ou écrivez-nous. — 250,000
personnes se servent de l’Acousticon.

|   DupuisFrères
47-49réCATHERINE EST
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Pourquoi ne pas vous

 

faire faire des

Photos-timbres

Shrlioh)
  .2 reméde des familles contre les toux 5 rnorer
Shiloh zoûte si t-n - A fait tant da lebien

 

 

Sans portraits

12 Cartes, $1.45
24 66 2.15
36 ‘ 2.80
48 se 3.50

100 of 6.40

Sans portraits

12 Cartes, $1.05

24 és 1.40
36 se 1.75

48 “ 2.10
100 “ 3.50 IMAGES MORTUAIRES
Au bureau de LA LRIBUNEvous pouvez vous procurer,

 

des Images Mortuaires au prix ci-dessous :

QUALITE NO:

} Avecgportraits

. 12 Cartes, $1.95

B 24 i 2.75
36 ; 3-55
48 “ 4-35

B 100 " 7.40

QUALITE NO 2
Avecportraits

12 Cartes, $1.55

24 2.00

36 s 2.50

8 2.95
100 “ 4-55

Attention spéciale aux-commandes par malle.
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HE.TOR LOR~NGE
Entrepreneur-Plombier

 

Appareils de { hanffage, & I’Ean Chew
et à la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques :
eu, Courroies, Poulies en Bois, E-  2485, Rue Cascades,

STH YACINTHE, Qu»

Telephone Hell, 2:45.

S'adresser À

ROLLAND FRERE,
307-Héori Julien,

Montréal

—l)<tr.>E———

A.Blovin&Lie
suivants (Gros et Détail)

Dodge Spit Pulley,, Pagnetug"Joukius.Paquetag
eu Auslante, Garlock spiral Packing, Clment Por
land, toutes sortes, Briques à Fou, Glaise à Feu
Babbitt, Gazobine, Tnynnx Galvanieés, Tuyaux ob
Cutler «, Evnite Fin, Ay1 atelle vourFrouageries,Fitt
ings let» que Coudua,Tés &cInjecteur Rotting
In} Cems uy. Injecieurd.M J. 701¢ Noire
Cop eeu Feull Afsance, Bains, Cu
ven Marchandises et F-. . : ofllé, Yanke- Cleaner
Con çaux à Fromage, Thosmion étrer, Wast Cour-
role à Centritige, Et gite. Boullloires, Ete, res
de Couche,Hangers, Scies Rondes, Boyaux de >
sortes, Huta eptrtuge, Huile de touten sor:

 

 

 

BOIS,
CHARBON,

PATATES.
 
 

Première qualité

BOIS
A la corde; scié. etc.

CHARBON
de toutes sortes

PATATES
toujours en stock
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——EN VENTE CHEZ—

==" Anthime Cadorette |
COIN DES RUES

: _Girouard et St-Pascal

SAINT-HYACINTHE

  

 

 

 

YVON & GENDRON,

AVOCATS

159 Rue Girouard, St-Hyacinthe

BUREAU A MONTREAL

Chambre 15, EldfiiceLa Sauve

garde, 92 Rue Notre-Dame, Es

L. N. TRUDEAU

DENTISTR

1293A Ron St-Denis, MoNTREAL

St-Hyacinthe instr
(1886)

HISTORIQUE

ST-HYACINTHE
: Contenant plus de 100 Gravures des

 

 

Edifices Publics, #
Religieux, # +

Manufacturiers, |»
Etc, etc, de 1a Ville.

Prix 15 cts france par la malke

Adresses,

“‘ La Tribune” ST-HYACINTHE

ENSEIGNEMENT DU COCHANT

PAR

M. ARTHUR PLAMONDON

Maintenant À Ste-Hyacinthe.

les3iercredis et Samedis après-midi

WW Cours et Leçons Particuliers \W
Tarifs identiques À ceux del'Ecole

Plamondon, de Montréal.

pr) Essainbwolumentgratuit delsvoix jm

-
 

Pour faire rendez-vous ou pour tous autres

enseignements, prière des'adresrer au Cerele

Philarmonique, rue Mondor, Tel. 265.

ANTONIO DUTILLY
MAITRE-CHARRETIER

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEDRES
ET EMBAUMEUR DIPLOMÉ.

  

 

24 RUE LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE
 

VoituresdetoutessortespourMariages
Baptémes, Sépuitures, Eto.

Oerbllllarde pour adultes et] pour
enfante. —Voiture Ambulance,

 

Pris Spéciaux pour Mariages of Bapémes

Toujours en mains tout ce qui eat requis
Qourl'installation de chambres mortunires
Aametiment complet da Corzenils Ornemente,

  La Guër- °y J
‘sonde hi,

promptoment les tou: it
mon, fortifiejaBooms etlenoxSueri Sue

/



- hampes Electriques “ Mare”
Reduction, Reduction

A Partir du 15 Mars

Venez voir nos Prix

La Cie du Gaz, Elecricié et Pouvoir

 

 

 

Nouvelle Ban Minerae

“A m À k A”

Guérit les rhumatismes, .luritie le

sang et

Procure une bonne santé

 

EN VENTE PAR

La Cie d’Embouteillage “IDRAL’

RUE 87-GERMAIN, ST-HYAOINTHE, P.° 0,

© BLACKSTONE
$5.00

  
    

 

  
    

 

    

  
    
INRNERial lh aA Le

Wal

Jc. Armand Guillerie
AGENT EN GENERAL

LA TRIBUNE ST-HYACINTHe,QUE.
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Len YD Le 3h eran»EE

wcLATRIBUNE«

°
-M. François Ledoux

CHARRETIER -  -.
Suc. de M. Viclor Cadorette

est déménagé à l’äncienne-place
de

M Joseph ° Bertraïd
CHARRETIER
60, Rue. Cascades

complet : 10 magnifiques che-
vaux, dont une païre de gris,
Une paire de rouges et une paire
de cafés ; 5 carrosses, 4 victorias

et aussi un magnifique carrosse
fermé pour cérémonies.

Voitures légères, Express et
Lories pour déménagements. Le
© estäla disposition de nos
clients et du public er général,
Une visite est sollicitée.

François Ledoux,
Charretier,

St-Hyacinthe, P. Q.
 

  

PACIFIQUE
CANADIEN

HOAIRE

    

Départ deSt-Hyacinthe :

Tous les jonrs,excepté le Diman
che.;

8.11 A. M. et 3.26 P. M., pour
Farnham et les stations inter-
médiaires.

11.53 A. M. et 6.59 P. M., pour
St-Guillaumeet les stations in-
termédiaires.
Prompt raccordement à Farn-

ham, pour tous les points dzs
Etats-Unis, ainri que de l’Est et
l'Ouest Canadien.

Pour billets et renseignement
s'adresser à R. E. CODERRE,

125 Cascades,
Tél. 70.

Quebet,
SOUTHERN Rv

HORAIRE DES TRAINS,

(Corrigé au 20 Sept. 1914)
Sr HYACINtTHE—SORKL.
Tous les jours, dimanches exceplés.
Départ de St-Hyncinthe à 840a. mn.

et à 5,05 p. m.
Arrivé Sorel a 10.30 a. m., 7.30 p. m.,

Sy-HyacineHe— InerviLex, Boston, m9
LES POINTS DK LA NOUVELLE ANGLRTEHRY

Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a.m,
el 5.40 p. m. ;

Arrive a Therville 4 12.00 (midi) et
7.00 p.m.

Trains arrivant à St-Hyncinthe À
Sorel 48.108. m. et 0.16 p. m. d'Iher.
ville à 8.20 a. m. et3.16 p.m,

Billets pour wimporte yuelle station ex
Canada et aux Etats Unis en vente cher :

L. BourBEAU. Agent à la Station,
N. J. Ferguson,

Gérant Général des Passages

 

Décisions judiciaires cuncer

nant les jo:rnaux

… Toute .personne , qui retire
régulièrement un journal du bu-
reau de poste, qu'lle ait souscrit
ou non,que ce journal soit adres-
sé à son nom ou à celui d'un au-
tre est responsable du paiement.
“ 2. Toute personne qui renvoie
un journal est tenue de payer
tous les arrérages qu’elle doi. su:
son abonnement, autrement, l’é
diteur peut continuerà le lui er
voyer jusqu’au moment du paie
ment, qu'elle ait retiré ou non !
journal.du bureau de ynste.

. 8- Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans k
district où le journal se publie.

centaines de lieues de cet endroit.
#4. Les tribunaux ont décide
que le fait de retirer Ln journa:
du bureau de poste, ou de .chan-
gerde r’ uence et de laisser ac
cumu’ tes numéros, à l’ancien

ne“ .esse constitue une présom p-
let une preuve prima facie
d'intention de fraude. f.a.c 

ll aen mains un. roulant très‘

lors même.qu’il demeurerait à de:-

Résumé des règlements con:
cernant ies Homestet ds
Nord-Ouest Canadien

O uer ngtion de nombre pair des tearaius dela
Puissatce 11 Manitoba, Suskatohewmu et Alberta,
sEGopth ler ulndat QU, LOL réverves, pours être
prise come humesteud par tutite pernouue se
(rouvautle sets chef d'une taille, ou par tout
(udividu mâle de plus de dix-Luit aus, nue une est
pacs d'un quart de section de IGU acres, piun OU
moins,
L'eutrée pourra être faite personnellement au

bureau locæl des torruine, dans le district od le ter
tai s6 trouve situé.
Le colon devra remplir les conditions ui rappur-

tautaux homesteads de l'une des intières sui-
vantes ;
i Au woins un séjour de six wos sur le ter

eslu ot In wise en culture d'icelui chaque année an
sours dn terwe de trofv aus [
(2) SI le pere du colou—ou la mére quand le pore

est decédé—réside dans le voisitiage du terrain |.
pouriequel 11 n eat itncrit, les conditions inipo-
#08 quant à la résiceuce pourrout être remplies ’
par le fait qu'il demeurera avec son père où ss
mère,
(3) Bi le colou à fou ut liuu sur na ferme qu’il

pussède, dabs les onvirous de sou bomostead, jas
j0uditious de cet acte quant din résidence, pour-
fout être remplies par le fait de resider sur le dit
terrain,
Avaut de downnder dos letires potantes Jo colon

dev) donner un avis Je six wots, eu écrivant an
Jum lasaire des Torres du Dominion, à Ottawa,
ie son lutoution de co faire.

 

 

W. W, Cony,

Guide Commercial
DE

St-Hvacinthe
. »

ASSURANCE

Ed Duckett. ......AP161 Girounio
Boisseau & Boisseau,........ 16 8t-Deni
René Morin... ........ .155 Girouard
Albert Jodoin......... v...€8 Ste-Anne
Ls Broussean......... ae... 21 St. Denis
St-Germain, Hamel, & Racine

1734 Boulevard Girouard
H. Rayinond, 268 Girouard, Tel. Bell. 259

BANQUES

Lin Banque de Montréal... ..194 Cascader
La Banque Nationale... 145 Cascades
La Banque Enst. Townsgdips. 169 Girouars
La Banque d’Hochelaga....173 Girouare

BOISDE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils. S.-Antoine et S.-Josepl
Paquet et Godlout...…. «oo. 21 Willian
CHA PELIERS, MANCHONNIERS

JE lanoix......... .... 178 Cascade
M. O. Duvid & Cie. ...90 94 St-Simur

LIBRAIRIES
E, H, Richer & Fils. ...... 167 Cascader

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U, Fournier... ........ 109 Unscader |

HARDES FAITES, MERCÉRIE

P. Olesker..... ..….…...- +» 1777 Cascades

GRAINS ET FARINES

Oha, Q. Racicot... .St-Antoine ul Mlondos

FONDERIES
Duesault & Lamoureux. 2-4 St Hyacinthe

EPICERIES, VINS ET LIQUEUR:
Henri Cadorvelte,....... ... 54 St-Paul.

CHAUSSURES

Armand Brousseau... ....63 St-lrançuir
D. Bélanger... 135 Cascade:
T.St-Jeun....s. 00. ees. .B7 St-Frungon

. PHARMACIES

Dr. Viger............. ..195 Cascade
PEINTREsS.-DECORATEURS

E L, Désautels........... .226 Cnecader
Alphonse Seguin.......... 147 Coucorde

MARCHANDLS-TAISILEURS

J: E. Gosselin 183 Cuscade:

MARCHANDISES SÈCHES
J.-B, Brousseau & Fils. ..67 SL-Freuçois
N. G. Leduc... ...... 147-148 Cascade:
J, À. Decelles, Grocerie, Marchandires sé-

ches, et Chaussures, 28} rue Héloïse

cesses ieee

MEUBLES

J. Sicolte...... 87 Moudui

F. Nolin... ....... 86 Mondor

Eug. L, Dévautele...... .. . 224 Cascades

BOUCHER

Frank Langevin, 26 Rue de La Brwire

PHOTOGRAPHE

FOIN &VOLAII LES DE RACES ETC

JA. S. Gomeau,.......- ve 4 St-Denis

VAISSELLE ET VERRERIE

L. À. Breton... +... 1566 Cascade

Pl OMRBIERS

À Biondin & Cie... oo... 116 Corende
J. Leduc& File,,... ... €F 81-8fina)
H. Loiange. 248 Careade

.……..…..
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RAILWAY[ETERS

Horaire des Trains

ALLANT A L’Es

9.20 À. M.—Tous les jours pour
Saint - Liboire, Acton-Va-
le, Richmond, Sherbrooke,
Island Pond, Lewiston &
Portland. Excepté le diman-
che pour Victoriaville, Lévis

. et Québec.
5,38.P. M.—Tous les jours, (ex-
« , Cepté le dimanche), pous

Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Lyster, Sherbroo-
ke, Island Pond. .

9.35 P. M.—Tous les jours pour
Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Québec, Sher.
brooke, Island Pond, Lewis.
ton, Portland.

6.40 P* M.—Venant de Mont-
tréalet gare‘ Xtermédiares,
tous les jo 5 Excepté le
dimanche.

l.zo P. M.—\
réal et gare
tous les jou .

191 de Mont-
1:ermédiaires,

ALLANT A L'OUEST

5-56 A. M.—Tousles jours pou
St-Hilaire, Belœil, St-Lam
bert et Montréal.

7.30 A. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour St.
Hilaire, Belceil, St.Lambert
et Montréal.

10.24 A. M.—T'ous les jours,
(excepté le dimanche), pous
St-Hilaire, Beloeil, St-Lam-

, bert et Montréal.
2.30 P. M.— Allant à Montréal

el gares intermédiaires, tous
jours. Excepte Ie sen edi et
le dimanche.

5.29 P. M.—Tous les jours pour
Ste-Madeleine, St Hilaire,
Belœil, St: Lambert et Mont-
réal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, di-
manche seulement.

Pour toutes informations s’a-
dresser à F. C. Bouvette, AGENT.
 

Chemin de fr
— - I reoloniak

Par la voie du chemin de fer ae

l'Intercolonues
 

La voie du chemin de fer In.
tercolonial est la plus courte pas
Québec aux endroits du bas St-
Laurent et des Provinces Mariti-
mes,

L'Express Maritime No 34
laisse Si-Hyacinthe, tous les
jours à 10.05 hrs a. m., pour
Cambelton, N. B., et pour les
points plus à l'Est.

l’our informations et billets.
s'adresser à

E. PICARD,
35 Rue Laframboise.

Agentdes billets de l'Inter-
colonial, St-Hyacinthe

 

Les wagons: lits de Touristes

 

Quittent Montréal pour Chica-
go, les lundis, mercredis et ven.
dredis à 10.30 brs p. m. Lits
disponibles pour les passagers-
qui détiennent des billets de pre.
mière ou de seconde classe, sur
paiement d’un “tix nominal,
Raccordement : :s des trains qui
ont des wagon:- : mêmegenre
à Chicago.

‘Pons ten billets €
MONInARA rennetRv:

“Tea FOBDOIF > >»

F. C. BOUVKTTK,

Chel de xipe. Mt-Myuednthe.,

 

 

 

n Dollar vou 
    

        
z un Compte-
Fgne “Dében-
othê&caires",
deet comme

ve %  N'acceptez
rue ue -= Doulier votre
revenu c'est doubler
‘votre richesse,

Actif $3,000,000.00.
Livret mallé gratis à

n'importe quelle adresse,

MARCIL TRUST CO
LIMITED MONTREAL

25
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- Quim'’enlace.

Les Eleetions Manicipales
- de Moniréal

 

La métropole commerciale du Canada vient de prouver, une
fois de plus, ce que vaut, chez elle, l'opinion publique et “quèlle
importance il faut attacher a ses jugements. ‘

M. Méderic Martin, qui n'est peut-être pas un imbécile, mais
Qui est à coup sûr un ridicule personnage et un pauvre adminstra-
teur de la chose d'aucri, y a écrasé ses adversaires MM. MeDonald
et Lapointe su.1s d'enormes majorités.

Que M. McDonald ne fût pas l'idéal des candidats à la mairie,
grâce à une foule d anicroches financiers qui ont distingné son-pas-
se, Ça nous parait une chose assez facile à atmettre.

Que M. Lapointe, de son côté, fût tenu en suspicion, pour
avoir eté, seize ans durant, plus ou moins le *‘leader” d'un Conseil’
de Ville digne de tout excepté de I'admiration et de la confiance
des administres, voilà encore un point bien acquis.

[[ n’en reste pas moins vrai que ces deux candidats, chacun
dans sa sphère, avaient pour eux toutes les grosses légumes de leur
Cite, étaient incontestablement supérieurs au Maire sortant de
charge, au double point de vue de la capacité et du prestige, et
qu'avec tout ce bagage, auquel on peut joindre la prétendue 1n-
flu:nce du Comité des Citoyens et d'un certain nombre d’autres or-
ganisations du genre, ils ont étè roulés tous deux commede vieilles.
mitaines,

Nous pourrions ajouter que le triomphe de Medéric Martin
prouve plus clairement encore le manque complet d'autorité et d’in-
fluence de la presse prise dans un sens géneral. .

Tous les journaux, en effet, à de très rares exceptions près,
ont fait l'impossible pour convaincre les électeurs du triste renom
Que la rézlection de ce bouffon personnage ferait rejaillir sur Mont-
réal.

Evidemment, la badauderie de l'immense majorité de l’électo-
rat a préfère croire aux jérémiades de son prophète, qui se conten-
tait de clamer, pour tout argument, que ce que l'on voulait écraser,
en le battaat, c'était la classe des humb'es travailleurs et le pauvre
peuple. .

Il y a longtemps que cette stupide rengaine sert d'appat aux
mauvais instincts de la foule, et l’on ne peut nier à l’élu du 3 avril
un talent tout particulier pour la tambouriner et sen servir.

En attendant, Montréal devra subir l'humiliation d’avoir com-
me premier magistrat le piètre et ridicule individu qu’est Médéric
Martin. .

Comme compensation, l'élection de lundi dernier a porte au
bureaude contrôte deux hommes d'une réelle valeur, capables de
faire de la bonne et intelligente besogne, MM. Villeneuve et Ross.

Q tant au Conseii da Ville, si composition actuel'e ne diffère
que par le nombre, à peu pèrs de ce qu'était sa composition an-
cienne.

Espérons que le geste autoritaire de M. Gouin réduisant à 29
le nombre drs échevins, aura au moins pour effet d'assagir les sur-
vivants de l’ancien régime et de les rendre de meilleurs Serviteurs
de l'intérêt public.

— —

$ SOUTANES SOUS LA HITRAILLE
——

Le récit du blessé

 

C'est la nuit, etj'écoute sonner les heures, les heures de
garde qui seraient longues si, prés de mos, je n’avais, présente et
gém»ssante, la douleur qu'il faut consoler......

Q linze jours sont passés à les attendre, ceux qui occupant
maintenant toutes nos sollicitudes et attirent nos meilleures pitiés.

Ils sont la, ¢tendus dans ce vaste dortoir de coilége, devenu
l'hôpital militaire, où nous avons rejoint notre poste de guerre. lls
souffrent en silence ou se plaignent a grandscris, jetes au milieu
du cauchemar, et que la torture des membres mutilés arrache à
leur courage qui n'en peut plus.

Je m’approche d un lit sur lequel la lueur douce et atténuée de
la lampe me montre une malheureuse figure de vingt et-un ans,
cO.1vulsée par la secousse violente d'un mal aux terrinles réveils.
Celui-là, je l'ai vu tout à l'heure sur son brancard, affaisse comme
une pauvre loque, les yeux agrandis par la fatigue d’un affreux
voyage. Et surtout, terrassé par l'horreur, continuée hors du dan-
ger. de ces heures vécues au milieu de la mort, dans le fracas des
tempêtes de fer et de feu,

Quelles visions atroces j'avais lues dans ces yeux ? Toute
l'horreur de la guerre me semblait alors présente.

En l’interrogeant, les larmes me coupaient la voix.
si jeune, celui là, et il semblait si fragile !

Sur son brancard où la blessure l’immobilisait. il avait l’air
d'un caJavre aux yeux mal fermés, ind fférent à tout. Et puis,
quand nousl'avions soulevé—avec bien des précautions, pourtant !
—il s’était mis 4 hurler. Un médecin avait dû lui refaire sur pla-
ce le pansement qui n'avait pas été renouvelé depuis quatre jours.
Sa pauvre jambe broyée retrouvait tout à coup la sensibilité endor-
mie, et toute sa chair, tous ses os, frémissaient d'une longue, im-
mense douleur qui lui tordait les muscles et agitait son corps mar
tyrisé.

Parmi tous les autres, anssi mutilés, transpercés et pantelants,
je l'avais remarqué, ce petit Marseillais au visage d'enfant et il me.
sembla, du premier coup que sa souffrance à lui était encore plus
dignede pitié.

Mon tour de garde, en ce premier soir triste, m'amène près de
lui, et c'est sur son infortune que te concentre mon attendrisse-
ment.

Je me penche vers lui et, avec ce tutoiement instinctif que la
<ompassion pour les éprouvés impose ceux qui consolent :

—Tu souffres, mon petit ?
LLu*, sans répondre, dégage lentement sa main brûlante et

-moite des couvertures, et je sens sur mon coul’étreinte de son bras
Surtout, j'entends sa faible voix haletante qui im-

I était

plore :

, Zi

"LA TwmiBune

—Ménsieur l’abbe, Monsieurl'abbé, est-ce que je vais mourir?
Comment répondre ? Je n’en sais rien, et puis, même quand

HON est 8dr, estece qu'on fait ainsi, brutalement, de pareils aveux ?
Alôrs, mon petit blessé devine que j'ai mal compris, et son

âme hérôlque et fière veut garder le panache du soldat-qui a bravé
l&danger' sans faiblir. Maintenant, il défie la mort et trouve là
force de sourire. ‘

—Oh ! ce n’est pas quej'ai peur, Monsieurl'abbé, mais :i je
vous demande ga...... ;

Il s'arrête et il pleure. Sa main resserre l’étrei: te, et, plus,
jattirante, me rapproche de lui.

Son geste ne veut pas exprimer la crainte. Je sens bien que
ce petit troupier, qui à vecu la sang'ante épopée, n'est pas accessi-
ble à la crainte qui affole. Son cœur est’ trempè de, virilite. Un
mois de campagne a fait de lui un vieux routier des tragiques aven
tures.

Non, dit-il, je n'ai pas peur. J'ai tant vu mourir autour de
moi que je ne tiens plus à la vie. .. Seulement .. c'est pour ma
mère. Si je pars, elle ne voudra pas compreudre, et ma blessure
en aura tue deux.

Peu à peu, dass la salle aux reflets pâtes, les soupirs, les plain-
tes ont cesse. Dans le silence impressionnant, traversé de 1êves
affreux, il n'y a plus que des mois ~olennels de lui a moi. Tout le
reste s'absorbe dans la rencontre de deux êtres qui sont, à cette
heure, plus que des hommes : le soldat et le prêtre à qui la France
à confié la garde de ses frontières et ie tré or de son idéal.

Alors, sachant de quels sursauts la nature est carable, et con-
flant dansla vigueur du sang de la race, j'ose lui
n’est pas blesse à mort :

—Non, monpetit, non, tu ne mourras pas.... Or ne meurt
pas à ton âge......

Un sourire d’ironie arrête la formule banale d’impuissante con-
solation....…..

—Etles autres qui sont restés là-bas...
Encore un silence ! Mon Dieu ! qu’il est donc difficile de bien

consoler !
Et cependant moi-mème, j: ne veux pascroire que cotte exis-

tence meurtrie soit condamnee. 1e médecin-chef,
dont le premier coup d'œil dissèque nne plaie et
me, a déclaré tout à l'heure qu'il le sauverait.
crois en sa parole.

Je te dis, moi, que tu guériras.
Le bles:é me re garde, ct, cette fois, Ma conviction ardente a

pénètre dans son Cœur. Il se redresse un peu, dégage sa main,
fait le signe de la croix et, sentant bien que maintenant je sais son
âme, il murmure, avec le rcuetllement des minutes pieuses :

—ÎN faut prier pour moi.
Ses yeux s'étaient fermés pour la prière ; les miens ne

voyaient plus son. visage parce que les larmes troublaient mon re-
gard.
vais posé ma main sur sa poitrine.

Il eut un tressaillement :
—Pardon, Monsieur l'abbe, n’appuyez pas de ce côté.

Là aussi, j'ai reçu une balle.
I! ne suffisait pas qu'il eût une jambe broyée. Il avait encore

fallu que son pauvre corps fût transpercé, à la poitrine et au dessus
ducœur. La chemise était rouge du rang qui avait jailli a tra
vers le pansement.

Et, en le voyant ainsi,

‘Comme il doitso Air”.
L’homme souffrant n’était plus là. Seul, te martyr de la guer-

re ssinte m'apparaissait avec son auréole de bravoure et de téméri-
té. Ce petit qui savait si bien souffrir avait dû magnifiquement se
battre. L'énergie d'aujourd'hui n'était que le prolongement de
l'héroïsme d'hier. Et lorsque mon bias se leva pour le bénir, ma
pensée répetait obstinément :

—Comme il est beau !
Quatre médailles pendaient à son cou, et il me les tendit pour

les baiser. Elles avaient goût de sang, et je garde encore aux lé.
vres l'etrange saveur de ces reliques, dont le frôlement avait cares-
sé la blessure qui saignait au-dessus du cœur.

À SUIVRE

assure qu’ils

un Ciairvoyant
serute Poiganis

J'ai confiance et je

l'idée ne me vint pas de songer :

Son Oeuvre
.

M. V. E. Fontaine est accoutumé de se consoler de ses dé.
boires municipaux en déclarant, avec solennité, qu’il restera au
poste aussi longtemps qu’il n'aura pas accompli son œuvre.

De quoi peut bien vouloir parler l’échevin du Quartier N
quand 1! emploie cette qualification sonore ?

Voudrait il, par hasard, désigner, ainsi,
l'ingénieur Cadieux, ou encore les travaux d’
née dernière sur partie de la rue Girouard ?

N'a t-il pas plutôt l'intention d'indiquer la large brèche déjà
faite au trésor municipal sous sa présidence du département de la
voirie et celle qu’il se propose sans doute d'ajouter à la première
durant l'année qui commence ? .

Enfin, l'œuvre de M. Fontaine, quelle qu'elle puisse être, ap-
pelle certaines explications et certains éclaircissements que ses col-
lègues du Copseil de Ville feraient sagement de provoquer.
rt

rtene

 PIQUE-FORT

, L'échevin (frisson) Victor-Ernest serait tout frissonneux de-
puis les récents dégels.

La nature ‘qui pourtant l'a doué d’un nez incomparable, nepeut l'empêcher des frisonnements qu’il ressent à la pensée de tousles mensonges, qu’il aurait racontés au sujet des travaux de la rueGirouard.
Son nez manquerait-il de flair parfois.

préhensible.

 

o 3

l'engagement de M.
asphalte exécutés l'an-

   

SN e—

Ah ! quel nez incom-

—Oe
Notre député Louizon-Zoseph (La Blague) qui est allé fairedes discours en. faveur de son ami de cœurl’échevin St-Pierre, duquartier St-Jeañ-Baptiste, de Montréal, a obtenu le’ piètre succèsqu’il mérite.t Résultat : Non-seulement M. St-Pierre est archi-battu, mais a aussi perdu son dépôt.
Les ‘‘Blagues” et les ‘“Vessies” genre Louizon-Zoseph nesont pas plus aimées à Montréal qu'à L'Assomption. 

‘NOUS ne

Seulement, pour mieux le protéger et mieux le bénir, j'a-

 

   

SENATEUR LANDRY
[Suite de la 1ère page]

sution de révoltés jettée à la face
des Canadiens d'Ontario. NOn,

sommes pas des
révoltés, nous agissons à ciel ou-
vert. Puis, l’orateur fait l'histo-
rique des événen.ems qui ont
amené la campagee actuelle le
règlement devenu loi XVII, la
defection des Irlandais catholi-
ques. Er l'orateur , en terminant,
fait un appel de secours en faveur
de ses compatriotes opprimés.
Quelques membres de l'A. C. J.
C. passent au milieu des rangs
et recueillent la somme de $125.
22, destinée au fonds de secours
de l’Assocration

=

d'Education
d’Ontario.

Les applaudissements viennent
à peine de faire place à un calme
sole: nel, continue ‘‘Le Devoir”,
que'le Sénateur Landry se lève.
Nevant un auditoire malheureu-
sement trop peu considérable,
mais sympathique, M. Laundry
rappelle les services et la loyauté
des Canadiens-Français envers
l’Angleterre. Nous fâmesfidèles,
ma gre les luttes que nous eûmes
a soutevir. Lors de la Confédéra-
tion, lorsquil s’agit de la question
de l'enseignement, le parlement,
britannique passa une loi que
nous ne pouvons pas changer
aujourdhui. L'article 93 de l'Ac-
te de "Amérique britannique du
Nord disait qu’en matière d'édu-
cation, chaque province peut fai-
re ses lois à la condition qu'elles
ne nuisent pas à ausun droit ou
privilège que les Minorités
avaient lors de leur entrée dans
la Confédération, en çe qui cor-
cerne les écoles séparées.
Or quels étaient nos droits et

privilèges en 1867? Ceux mêmes
que nous avions en vertu de la
loi de 1863. Les articles de cette
loi nous donnaient par exemple
le droit de nommer nos commis-
saires. C’est ce droit qu'on nous
a volé en 1905.

Non contents de ce premier af-
front, tes Boches d'Onrtario nous
affligèrent de la double inspec-
ton de nos écoles qui n’est ni
plus ni moins qu’une injure jetée
à la face de toute une race.

Le jour où l'Angleterre nous
aura rendu justice, ce jour-là elle
aura conquis l’affection d’un peu-
ple dont «lle a de plus en plus
besoin,
Nous sommes à la veille d'’é-

vénemei.ts sérieux. Cet état de
choses ne peut toujours durer.
Nous allons, à bout de patience,
agir jusqu'a ce que nos droits
soient ehfin reconnus, nous som-
mes assez foits et assez fiers
pour résister à l’oppression.

Il nous reste un moyen supré-
me auquel nous donne droit le
pacte de 1867. C'est la campa-
gne du désavœu de la loi XVII,
Nous la faisons avec toute la con-
fiance que peut nous inspirer une
noble cause. Nous luttons pour
“Dieu et mon Droit”.

Il est onze heures, et les au-
diteurs accueillent avec bienveil-
lance Mgr Guertin qui repcésen-
te sa Grandeur Mgr Bernard.

La grande question ontarien-
ne, dit Monseigneur, la cause
sainte et sacrée de la langue ma-
ternelle, pour tout Canadien-
Français, est à peu près synony-
me de religion et de patrie et di-
gne de tous les efforts, de tous
les dévouements, de tous les hé-
roismes de quiconque sent couler
dans ses veines le vieux sang de
la France et batire dans son
cœur l'amour de la patrie. Il
est grand, il est beau d’en être le
défenseur, fallût-il pour cela pro-
diguer ses peines, ses fatigues,
même verser son sang et donner
sa vie. Oui, jinsiste, jl est glc-
rieux d'en être martyr.
Nos sympathies vont 4 ces hé

roines, douces gardiennos de
nos foyers, à l'âme pieuse et ma-
ternelle, devenues tout-a-coup
gendarmes impitoyables, au cœur
de lion, échangeant héroïque-
ment la calme et pacifique at-
mésphère de leur maison contre
le cliqueti des armes et le ‘bruit
des combats.

" Suite a la page 4.

Jide
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NOTES LOCALES

—Albert Blanchet;.douz: ans,
fils de M. Henri Blanchet, em-
ployé chez A wes Holden-Mc-
cready était a s’amuser avec des
petits compagnons, samedi
après-midi, an cinquième étage
du Séminaire de cette ville,
Quand, à un moment Jonnné, se
penchant tron pour regarder par
une fenêtre, il perdit l'équilibre,
et tomba tête première sur la
glace vive, se tuant instantané-
ment. La douleur des parents et
de ses petits Condisciples © fait
peine à voir. Les funérailles ont
eu lieu à la cathénrale, lundi ma-
tin, et tous les confrères du  dé-
funt étaient présents, ainsi qu’un
grand nombre de parents et d'a-
mis. ’

Le deuil était conduit
père de
deux petites so:urs,
et Lucienne.

par le
enfant et par ses

A ntoinette

—Dimanche soir, dans la sal
le des bazars l'Hon. Sen. Lan-
dryet M. Charron chimiste de
notre ville, et ex-président de

l'assosiation d'éducation de l'On-
tario ont porté la parole devant
un auditoire nombreux que choi-
sit. Les deux orateurs Ont traité
la question des écoles billingves

de l’Ontario. Sur l'estrade on re-
marquait : le R. P. Charlegois
O. M. I d'Ottawa, Mgr. Guertin

\

—M. Louis Goyette à l'emploi
de la buanberte Mathieu s’est
rendu au chevet de sa mère dau-
Eereusement malade, à Marie-
Ville.

—Les uouvelles qui nous arri-
vent de differents endroits de no-
tre region nous apprennent qne
la satson de la recolte du sucre
est partont commecncee.

Les érables ont beaucoup cou-
lé cette semaine et tout indique
Que cette Saison sera très fructu
euse. Nous aurons du sucre nou-
veau et de l'appetissant sirop d’é
rable sur le marché, samedi pro-
hain,

—L'infortuné Tom. Taylor, ce
soldat qui a vu treize trains com-
poses de plus de vingt voitures
chacun lui passer sur les Jambes,
est mort, dimanche matin, à l'hô-
pital Saint Charles de cette ville,

Depuis son entrée dans cette
institution, il n’a jamais cessé
d’être absolument d’excellente
humeur. Sa figure était bonne ; il
conversait avec les religieuses de
même qu'avec les visiteurs, com-
me s’il cûi éte en parfaite santé.
Samedi soir, l'infection deve-

nant trop évidente, et le patient
paraissant assez forr, le Dr J. L.
H. Pagé a trouvé qu'il était ur-
gent de faire l’amputation du
membre lacéré d'une façon si
cruelle, opération que le malade
a supporte on ne peut mieux.
Dans le cours de la nuit suivante,

des signes de grande faiblesse se
sont manifestés a maintes repri le Chanoine Sénécal de notre

ville ainsi que le Dr. Lapierre,
représentant l’A. C. J. C. sous
les auspices duquel les orateurs
Ont parlé.

PRO BELGICA

Journal hebdomadaire, dans
l’intérêt des Be'ges affligés, vieut
de nous arriver. Il est publié en
français et en anglais. Il se vend
2 >0Us le No. $t.00 par an.

S’adresser
Pro Belgia

397 Avenue Viger

Montréal.

—Lestrottoirs dans certaines
rues sont dans un état d'entretien
pitoyable. À de certains endroits
la circulation est impraticable
pour les piétons par suite de l’é-
paisse couche d'eau qui les re-
couvre.Izespropriétaires de-
vraient prendre sur eux d'y voir.

—Les logements à louer sont
assez nombreux ce printemps, en
notre ville, et les prix des loyers
sont plus élevés que ceux de l’an
dernier.

—Notre marché local est très

bien approvisionné de produits
de la ferme en ce moment, et les
prix, en général, sont assez satis-
faisants pour les consommateurs.

—lLes funérailles de Albert
Blanchet âgé de 12 ans, dont la
mort tragique et accidentelle,
causa tant d’émoi au Séminaire
et en notre ville, ont eu lieu lun-
di matin à 8 hrs 30 à la cathé-
drale au milieu d’une- assistance
simpathique de parents et d'a-
mis. La levée du corps a été faite
par M. le chonoine Proulx et le
Service funèbre a été célébré par
M. l'abbé L. Pratte directeur
du Séminaire. La messe des
Morts harmonisée a été trés bien
rendue par les élèves du Sémi-
naire qui étaient au chœur. Les
porteurs étaient 6 confrères de
classe du défunt. MM. Roland
Marcoux, Albert Charron, An-
tonio Grégoire, Albert Lefebvre,
André Tourchot, Georges Cha-
gnon. Le défunt outre son père
et samère M. Henri Blanchet
et Amanda Arpin, laisse deux
sceurs : Lucienne et Antoinette,
pensionnaires au couvent de Lo-
rette. Des bouquets spirituels ont
été offerts par les élèves.
‘La Tribune'’ offre à la famile

si cruellement éprouvée ses plus
profondes sympathies.

MESSIEURS LES CURES

Nous avons des livrets de di-
mes gne nous vendons 25 sous le
livret de 100. Pour ordre à être
envoyé par la poste, ajoutez! sou
parlivret.  

ses et le pauvre militaire n'a pas
réussi à remonterle courant.
Daus sa serge, les religieuses

ont trouvé ouze ou douze dollars,
ainsi qu'une medaille attestant
qu'il a fait la campagne” d’Afri-
que.
Dans l'après-midi de samedi, les

religieuses ou un médecin lui ont
demandé la permission de com-
muniquer avec sa femme et.ses
enfants a Colmont, prés de Vie-
toria, C. A., mais il n’a pas vou-
lu ia donner. Sans doute, il vou-
lait leur éviter du chagrin.
Dans la déposition ‘‘ante mor.

tem” reçue par le coroner J. A.
Viger, Taylor déclare qu’il n’y à
personne à blâmer pour l’acci-
dent en question. ll traversait
d'une voiture dans une autre,

pour aller chercher de l'eau, ala

demande d'un camarade, quand
ila glissé sur un pont de glace
qu'il y avait sur le marchepied.

Ce qui explique pourquoi a
passé toute la nuit sans changer
de place, c'est qu'il tenait sa
jambe avec ses deux mains pour
empêcher le sang de sortir en
abondance. Dans les circonstan-
ces, et vue la difficulté de se pro-
curer des témoins, il est assez
probable qu’il n'y aura pas d’en-
quête.

Le commandant de la compa-
gnie à laquelle appartenait le dé-
funt, sa femme et ses trois en-
fants ont été avisés.
 

ON DEMANDE
De bons mécaniciens capables

de faire les outils et adroits sur
les lathes.

S'adresser à Munitions Machi-
nery Ltd. ~

Sorel P.Q.
 

—Un violent incendie s'est dé-
claré lundi matin vers 3 heures
à l’hôtel Yamaska, situé rue Gi-
rouard. Ce n'est qu’après un tra-
vail Ce plusieurs heures que nos
pompiers réussirent à contrôler
le feu qui menaçait de se commu-
niquer à l'édifice de l’Union St-
Joseph qui n'est séparé de la bâ-
tisseincendiée que parun mur. I y
eut des dégâts causés par l’eau à
l'Union St-Joseph. Les domma-
ges causés sont de quelques
centaines de piastres. On n’a pas
eu heureusement à enregistrer de
pertes de vies. L'incendie a été
causé par un poêle surchauffé.

Les pertes ne sont que partiel-
lement couvertes par les assuran-
ces. ‘ L'immeuble appartenait à
MM.D. T. Bouchard, député, et
H. A. Beauregard protonotaire ;
il-y avait M. Philibert Jubinville
commelocataire. -  

La Taisuns

SERVANTE DEMANDEE

Une bonne servante trouvera.
de l'emploi bon salaire en s’a-
dressant immédiatement chez
Dr A. Bédard

Chirurgien dentiste
190 rue Girouard.

J AC.

 

EVECHE DE SAINT-HYCAINTHE

4 avril-1916.
Monsieur l’abbé Zéphirin Au.

clair, curé de Saint-Polycarpe,
decédé le 2 avril, était membre
de la Sociétéd’une messe, section.
provinciale.

P.S. Desranleau, ‘
prêtre chancelier.

—Les funérailles de dame Elé-
onore Hévé épouse de feu Leo
nard Burke,décedée lundi dernier
à l'Ouvroir, à l'âge de 86 ans,
après une longue maladie ont eu
lieu mercredi matin, à la cathedra-
le au milieu d'un cortège nom-
breux de parents et amis. Le ser-
vice divin a été célébré par M. le
chanoine de cette ville. L.A. Se-
nécal ; lu messe des Morts a été
rendue avec précision. Les por-
teurs composés de neveux et cou-
sins étaient M. M. Napoléon,
Raoul, Albert Arthur, Adol-
phe et Welly Burke.
La deéfunte laisse un fils, Her-

ménégilde Burke de Drummond
ville et des neveux. M M. Emile
et Rodolphe Chagnon.

—M. Roméo Martinette, de la
Providence qui a été retenu à su
chambre, depuis quelques semai-
nes, affligé par une grave mala-,
die, est maintenant convalescem

Son médecin espère que d'ici
quelque temps il sera complète-
ment rétabli.

 

A ceux qui désirent se procurer
les numéros de **La Tribune”,
depuis le commencement de la
publication du relevé du cahier
de votation. Adressez vous au
bureau de ‘‘La Tribune”.

 

—Le Couseil de ville à son as-
semblee régulière tenue hiersoir,

sous la présidence du maire René
Morin à réengager M. E. X.
Boulay assistant-ingénicur, au
prix de $700. par année.

-—Les rapports officiels rel
Ames Holden établissent que les!
ventes de la compagnie, pour le!
mois de mars, se chiffrent à
$ 750, 000, Ce qui est un record

mensuel dans l'histoire de la com-
ragnie. Il y a présentement as-
sez d'affaires en train pour justi-
fier la prévision que le record de
mars sera brisé.

—Dansles notes locales qui au-
raie :t dû être insérées dans nos
colonnes, la semaine derniere,
faute d éspace, plusieurs avaient
été remises à cette semaine, mais
c’est par inadvertance que celle-
ci n’a pas paru, nous voulons
parler de la magnifique pièce in-
titulée ‘“ Le Forgeron de Stras
bourg”. Les acteurs de renom

qui ont interprêté les différents
rôles se sont acquitté de leur ta-
che avec succès. La diction et le
naturel qu’on a mis dans ceite
représentation est au-dessus de
tout éloge.
Nous félicitons les acteurs de

s'être acquitté avec beaucoup de
talent des rôles qu’ils avaient
à remplir. Aussi les spectateurs
n'ont pas ménagé leurs applau-
dissements aux membres du Cer-
cle St J.-Bte. Les acteurs qui
ont si bien réussi sont : MM. L.
V. Chartier, L. A. Perron, D.
Brouillard, H. Isabelle, A. La-
joie, E. Chartrand, A. Breton,
J. Bonin, E. Cloutier, A. Prin-
ce, E. Auger, W. Marcoux et
G. Turcotte.

—Depüis le 4 courant nos hô-
teliers se sont conformés au rè-
glement municipal ordonnant que
les grilles ou rideaux soient enle-
vés de leurs vitrines pour per-
mettre aux aurorités une plus
étroite surveillance à l’intérieur,

-

 

Roxton Pond

Le 3 avril 1916

Lundi dernier est décédée à
l'age de vingt neuf ans, Dame
Myron E. Lewis de Warden
aprés dix mois d'une maladie lon-
gue et souffrante. Elle laisse pour
pleurer sa perte, son mari, qua.
tre enfants et une mére inconso-
lable, quatre frères, Joseph , Wil-
ly, kddy, Ernest, deux soeurs,
Mad.Sylva Lebrun, et Melle,
Anna Lessard,

Le servide fut chanté à Rox-
ton Pond le 31 mars par l'abbé
E. Lessard l'oncle de la défunte,
cu'é d'Upton.

 

SENATEUR LANDRY

Saite de la Sième page

Assurément, tous ces blessés
de l'Ontario et ceux qui les dé-
fendent, écrivent l’une des plus
belles pages de notre histoire.
Et en l'écrivant, ils élèvent un
monument plus durable que le
bronze et le granit, qui redira
aux générations futures, qu’après
plus de trois cents ans, nos pères
venus de France revivent tout
entiers dars leurs fils, que c’est
toujours le même attachement à
la même foi et à la mêmelangue,
que c’est toujours le même res-
pect pour toute légitime liberté ;
mais aussi que c'est toujours la
même tenacité et le même zèle à
revendiquer le droit et la justice.

les souscriptions en faveur
des écoles d'Ontario seront tou-
jour reçues par M. U. Bouches,
president du Cercle Benoit XV
de l'A. C. J. C. ou par son tré-
sorier, M. Origène Picard.

ue

—Unsoldat du nom de Plan-
te, s'adressait lundi dernier chez
M. Omer Dufresne, maître-char-
retier, rue Laframboise, pour se
-procurer un cheval ef une voiture.

M. Dufresne était ‘absent
de chez lui et son épouse Mme
Dufresne qui ne connaissait pas
le jeune homme mais savait que
e père de celui-ci avait la répu
tation d'être un honorable ci-
toyen, de notre ville, n'eut pas

d'objection à lui louer cheval et
voiture.

Le soldat rejoignit dans les li-
mites de notre ville, un autre
soldat ct une jeune personne de
l'autre sexe. Les trois prome-
neurs s'amusérent on ne peut
mieux, même le jeune Plante of-
frit en vente à plusieurs reprises
cheval et voiture, mais ne put
réussir.

Déconcertés, ils laissèrent le
cheval au village St-Joseph.

C’est la fille ou femme qui,
pressée de questions par la ‘poli-
ce. déclara où était l'aitelage.

Mardi soir, M. Dufresne ren-
trait en possession de ce qui lui
appartient. | .

Inutile d'ajouter que les deux
soldats ont pris la poudre d'es
campelte.

—Nous félicitons M. Gaston
Nolin, fils de M. Flavien Nolin,
marchand de meubles, rue Mon-
dor, d'avoir été élu conseiller de
première année, à l'Ecole des
Hautes Etudes commerciales de
Montréal.

—M. J. H. Bernard, commer-
cant de foin est de retour d'un
voyage d'Europe après plusieurs
mois d'absence.

—M. Herbert J. Cota, contre-
maître chez Ames-Holden Co., a
été l’objet d’une flatteusedémons-
tration à l'occasion de son <pro-
chain départ.

Les employés de son départe-
ment lui ont présenté unejolie
adresse accompagnée d'un riche
trousseau de voyage. M. Cota
très-touché de cette marque tan-
gible de sincère amitié, répondit
en termes chaleureux, pour re
mercier les généreux donateurs.

M. Cota nous quitte pour se
rendre aux Etats-Unis, où if a
accepté un poste de confiance
dans une manufacture.

petites notes
’

 

Tes,Bell 201. .

* Jos. Surprenant
Marchand de bole de construction

coin Giroun:d ot te. Marie
St-My.acinthe

LT

Le GARAGE Sr-HyscINTHE

Réparations de toutes sortes

277% Cascades.

Ernest siriz 4. D.
69, rue St Antoine,

01fuvia 1» (0 avroir

TRL. 38

attention spéciale au maladies

 

des enfants.

———__

St-Hyacinthe P. Q.

PHARMACIE

VIGER
(En Gros et en Détail)

 

Prescriptions remplies avec soin.

Fournisseur des Communau-

tés et Institutions Religieu-

ses, des Hopitaux et Hog-

pices.

Le seul endroit où l'on peut se

procurer les meilleures prépa-

rations et médicaments Fran-

çais, Anglais et Américains.

TEL. No. 60

197 RUE CASCADES

St-Hyacinthe, P. Q.
 

Dr J. E A. Collette
MEDECIN CHIRURGIEN

Bureaux :
COIN Sl'E-ANNE & GIROUARD

185 Rue Girouard,

St-Hyacinthe, Qué.

Au commerce
 

Si vous avez besoin de petites
tablettes pour chiffrer ou faire de

adressez-vous au

bureau de ‘*La Tribune.”
Lo centins la douzaine.
 

Excursions

de Clolons

Pour Winnipeg, Edmonton et
stations intermédiaires, aller et
retour. Tous les mardis, Mars le
7 a Octobre le 31, Limite de re-
tour deux mois. Pour plus de
renseignements adressez-vous à

R. E. Coderre
125 Cascades.
 

—M. Euclide Bélisle, entre-
preneur, de Coaticook P.Q. est
de passage en notre ville, chez
ses cousins MM. les abbés Arsè-
ne Nadeau, du Séminaire et J.B,
Nadeau, chapelain à I'II5tel-
Dieu, et aussi chez M. J. B. Bé-
lisle professeur, rue Concorde.

—M. Hector Lorange, entre-
preneur plombier, rue Cascades
a obtenu le contrat pour faire
l'installation d’un système de
chauffage, et la plomberie chez
M- Emmerson Fee, rue Girou-
ard.
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CANADIENS-FRANCAIS
Venez avec nous

150= CARABINIERS MONT-RoYAL
. SOUS LE COMMANDEMENT DU “

LT - CoLoNEL…L H. BARRÉ
Un Régiment d’Elite,

Composé d’Hommes de Choix,
“ Commandé

par des Officiers Supérieurs
revenus du Front de Bataille.

BUREAUX DE RECRUCEMENT
A MONTREAL

Arsenal du 65e Régiment,
(Coin Avenue des Pins et Rue

Henri Julien) ;

Salle d’Exercice, Rue Craig, +>")Bode

SALAIRES
Le Soldat Canadien est le mieux équipé,

le mieux nourri et le plus , ‘
soldats. Si on jette un coup d'œil sur l'échelle
des salaires qui sont appropriés à l’armée
canadienne. on n’hésite pas de conclure que
nulle nation au monde n'offre pareils avan-
tages à ses soldats.

yé de tous les

  

 

CE QUE PAIE LE GOUVERNEMENT

Sergents
Caporaux
Soldats

Par jour Allocation
$1.35 .15
1.10 10
1.00 .10

Total
$1.50
1.20
1.10

En plus le gouvernement habille et nourrit les hommes et, avec l’aide du Fonds
Patriotique, pourvoit au besoin des Familles des Soldats.
 

le 150e Bataillon.

NOM.

 

ARSENAL DU 65e REGIMENT,

ADRESSE

OCCUPA TION.

AUX HOMMES QUI ONT L’AGE MILITAIRE (18 à 45 ans)
Grandeur, 5 pieds 2 pouces. Mesure moyenne de poitrine, 33 pouces.—Découpez cette formule, remplis-

sez-la et envoyez-la, par la malle, à :

150e REGIMENT CARABINIERS MONT-ROYAL
Ou à n'importe quel Bureau de Recrutement du 150e.

Je désire avoir des informations concernant les termes d'enrôlement pour service d'Outre-Mer, avec

 

 
 

 
 

LA TRIBUNE
HEBDOMADAIRE

UBLIE A ST-BYACINITBE F.Q

ABONNEMENTS:
CANADA (PAR AN)
RTATS-UNIS (PAR AN)

51.00

$1.50
DANS LA VILLE (PAR AN) 1.50

ANNONCES:

Asx. offiicelle (la ligne)...... 15et 20 cts
“ ordinsire (la ligne)... .. 10 et 15ct

Annonces à long terme à prix modéré,

DENIS & FRENETTE,

Propriétaires.

 

TRBLEPHONE BELL 172

J. JULESGINGRAS  
ENTREPRENEUR, PEINTRE

ET TAPISSIER

Tout ouvrage qui m’est confié est
exécuté avec soin et promptitude.
—=—

74 CASCADES,

ST-HYACINTHE, QUE
 

 

M. Frs Ledoux, charretier po-
Pulaire, avec son agrès double,
«an des plus modernes.

Un coup d’oeil S.V.P.

Un trop grand nombre d'abon

nés négligent de payer régulière-

ment leur souscription. Il est pé-

nible de dire seulement en arré-

rages il nous est dû prés de deux
mille piastres, non compris le

montant dû sur l'année courante.
Et pourtant l’abonnement est

payable d’avance. En effet,autre-

ment il nous faudrait supporter

seuls pendant un an et plus tous
les frais de publication de notre
journal.

Donc, un petit coup d'oeil sur
les compte que chaque abonné a

reçus et qu’on s’'empresse de les

payce'est que justice.

AU BUREAU DE

“LA TRIBUNE.

On peut se procurer un joli

pamphlet intitulé. *“Zrance et

Canada”. Il sera envoyé Fran-

co sur réception de 25 sous.

C'est un ouvrage très intéres-

sant, dû à la plume savante de

Gabriel Hanotaux de L'Acadé-

mie Française.

Aussi

Un autre pamphlet intitulé

“Noire Drapeau” Prix o.15 cts

La Guer-

 

 Json deCINIIN¢
Ces, fortifieja aorge etles pousnons ou

Avis Important

—. L'abonnement à ‘‘La Tri-
bune” est payable d'avance et
nousprions nos lecteurs à satis-
faire fidèlement àcetteobligation.
2.—Tout chèque à l’ordre de

‘‘La Zribune” ou de son direc-
teur doit être fait payable au pair
à Montréal. S'il ne l'est pas, le
signataire doit ajouter, au mon-
tant qu'il veut payer, 15 cts pour
les frais de perception du dit che-
que.

3. — Tout lecteur qui désire ces
ser de recevoir “La Tribune" doit
au préalable payer tout ce qu’il
doita notre administration et
nous aviser LUI-MEMEde son
désire. Autrement, s’il compte
sur son maître de poste pour
nous donnertelle avis il doit s’at-
tendre à des désagréments, car,
souvent, le maître de poste ou-
blie ou néglige de le faire et de
là naissent des différends dont
nous voudrions éviter les consét
quences à'nos lecetuis,

1 A DIRECTION

A Louer.

  

L'Union Saint-Joseph de Si.
Hyacinthe a fait l’acquisition de
vingt-cinq voûtes de sûreté
qu'elle louera, à des prix modé-
rés, aux personnes qui pourraient
avoir des papiers précieux, des
bijoux de valeur, et des argents
à mettre à l'abri des voleurs et
et l'incendie. -Ceux qui désire-
ront louer qu’elqu’une de ces
voûtes pourront s’adresser à M.
J. A. Casavant,-le secrétaire tré-
sorier de la société, durant les
heures de bureau, àla Bâtisse de
‘Union St-Joseph de St-Hya- cinthe.

 

   
      

 

 

 TIMBRE:
| POSTE
FAITE de VOTRE
PROPRE PHO-

TOGRAPHIE

SEE | .

Gommeée, Lustrée et Pointiliée

La DERNIERE
DECOUVERTE

Vraie photographic
timbre-poste copiée sur
toute grandeur de pho-
tographie ou de n'im-
porte quelle partie d’un
groupe et cela au mé-
me prix.
Exactement de la

grandeur d'un timbre-
poste. Elles plaisent
beaucoup.

Nous faisons et
expédions des timbres
(poste payée) immédia-
tement sur réception
de votre commande.
Cela prend ordinaire-
ment une semaine.

Pour Quel USAGE
COLLER sur lettre

de Noël, l’Âques, Anni-
versaire de Naissance,
Cartes de Mariage ou
pour mettre sur le ca-
deau du donateur Aus-
si.ils servent pourcoller
sur lesCartes-souvenirs
mortuaires,
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J. ARMAND GUILLERIE

AGENT, - -  StT-HYACINTHE.
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€ COMMENT VOUS LES PROCURER.-—Remplissez le talon de
commande tel qu'indiqué et envoyez-nous votre photographie et le mon-
tant d'argent, 237 Rappelez-vous que nous vous retournons votre photo-
graphie absolument intacte. Nous sommes certains de donner entière sa-
tisfaction à toutes les commandes, Notre ouvrage est de première classe
et fait d'après les méthodesles plus nouvelles. Si vous êtes satisfaits,dites-
e à vos amis, si non, dites-nous-le. '

Echantillons envoyés Gratuitement sur demande.

i . PRIX :

20 Timbres.....
40 6

100 “
Envoyez votre commande

aujourd'hui.

 

M. J. A. GUILLERIE,
Boite 16. St-Hyacinthe.

Monsicur,—Inclus................
pour lesquels veuillez m'envoyer |

saucseus.e photo-timbres.

Bien à vous,

  

Agents Demandés Partout
Popr autres informations, s'a-

dresser à..

J. Armand GUILLERIE,
AGENT EN GENERAL, - St-Hyacinthe, Qué.

85 rue STE-MARGUERITE,

Bureau d'Affaires : “LA TRIBUNE," Piace du Marché.

PATAATrateratio» roiDrePSE

Adresse...ous
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La Poudre a Laver GOLD DUST Nettoie Tout
’ : ©   

Lorsque vousfaites le ménage de la maison, si vous voulez que tout |
reluise, comme un plancher fraîchementciré, cir*sloyez la poudre à laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond que le savon ou n’importe quelle autre

poudre à laver—elle est beaucoup plus économique,
La cuisine, la buanderie, le bain et ja salle à manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, jes
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant. ‘Confiez votre
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust ”° et vous n'aurez pas à vous tra-
casser du fardeau du ménage.
EMPLOIS VARIES

RE LA
Lavage du Iinga et de Ja vaisselle, récurage des planchers, netto-

D
Goup Dust.

rage des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer.
lanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, d

 es tuyaux, ele,
adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savonmou.

Préparke par THE N. K. Fainnank Comeany, Montréal—fabricantsdu*Savon Fay,"    
LISEZ LA TRIBUNE
 

 
 
  et faites la lire



  

VIOLENTES  ATTA-
QUESDEDYSPEPSIE
Elles Souffrait Avant D'avoir
Fait l'essai De “Fruit-a-tives”.

Sr-Jxzan pe MaTna, 27 jan. 1914.
C'est ‘Fruit-a-tives’ qui m’a guérie,

après avoir souffert de dyspepsie,
pendant très longtemps. Je souffrais
tellement que, dans les derniers temps,

- je n’osais même plus manger, tant je
craignais d’en mourir. Ily a cing ans,
je recevais quelques échantillons de
‘Fruit-a-tives’, et après en avoir pris je
me suis sentie soulager. J’en al fait
venir trois boîtes, et mon état s’est
amélioré continuellement jusqu’à ce
Qu’enfin je suis devenus très bien.

Mpe. CHARBONNEAU.
50c. 1a botte, 6 pour $2.50, grandeur

d’essai 256. Ches les pharmaciens,
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

— db. wp

Sousle joug
 

Après la Saskich wan et I'Al-
berta le Manitoba vient de vo-
ter par une forte majorité la
bienfaisante prohibition. Ontario
se dispose à bannir l’alcool de
son territoire dans =quelques
jours. Il n’y aura bientôt plus
que la province de Québec et les
provinces Maritimes qui reste-
ront soumises au joug des ex-
ploiteurs de I'alcool.

Nos polit ciens qui favorisent
le régime alcootique ici, devraient
commencer à avoir peur de la
majorité des électeurs, le peuple,
Qui est fortement lui, en faveur
de la prohibition.

Ils devront tôt Où tard payer
cher leur lacheté envers la bonne
cause et leur sollicitude à l'égard
des empoisonneurs du peuple.

—- a.—

TOUS LES MOIS
PLUSIEURS FEMMES
Prennent les Tablettes ZUTOO et
éloignent ainsi les coliques et les
Maux de tête.
Lisez bien ce que dit Mde.Wright:
“J'ai reçu votre échantillon de tablettes
ZUTOO, et je les ai prises pour calmer
mes donleurs très aigües causées par la
menstruation, et pour mes miaux de tête.
Au_bout-de-30_minutes :mes douleurs
avaiert entièrement cessé, et je ne m'en
suis plus ressentie durant toute la
période. À ces époques je souffre ordi-
pairementbeaucoup,et je suis très recon-
maissante d’avoir pu me procurer une
médecine qui me soulage si prompte-
ment. Toutes les femmes du pays
devraient connaître les mérites des Ta-
blettes ZUTOO et leurs effets",

Mde Allen WRIGHT, l’ulford, P.Q.

 

La plaie du
divorce

 

On commence à s’alarmer aux
Etats-Unis à la vue de l’augmen-
taion incroyable et toujours
croissante des divorces.

Il y a quelques jours un jour-
pal franco-américain déclar it
que dans l’espace de quarante
ans aux Etats-Unis, 3, 7000,000
personnes ont été léga'ement sé-
parées et au moins 5 millions
d'individu ont été affectés par ces
décisions.
Comme remède à ce grand

fléau les honnètes gens aux
Etats-Unis n'ont autre chose à
sugérer que l'adoption d'une loi
uniforme de divorce.
La source du mal est la loi pa-

ienne, impje, maçonnique dudi-
vorce ; ce n'est pas en l'amen-

dant, en la rendant uniforme

dans tous les Etats qu'on com-

battra la pire des dissolutions so-
ciales. ; J

Il faut revenir au mariage
-Ou se résigner à voir le divorce
désorganiser complètementla so-
ciété américaine.

Ily a aux Etats-Unis, des
hommes et des femmes qui dans
les revues et les journaux prê-
chent ouvertement le divorce et
encouragent les jeunes mariés à

-divorcers'ils ne trouvent pas ac-

couplés selon leurs désirs et rê-
"ves. . 7

Une jeune awéricaine qui en

est rendue à son cinquième mar’
se donnait comme exemple dans
les\journaux et déclarait à ses
lectrices mariées :

** Ne vous Cécouragez pas,
disait-elle : il suffit d’avoir un
peu de patience !
J'ai commencé à me mettre en
quête de félicité à quinze ans...
et c'est seulement sur le coup
de la quarantaine que je la dé-
couvre....” ;

Avec pareille prédication et
une licence antichrétienne, les
Etats-Unis voñt à l'anarchie so-
ciale.

’ JUSTIN
‘ La. Vérité” .
7

Régénerez votre sang.
au printemps

 

De ce temps-ci, - vous vous
sentez tout autre - vous n’êtes
plus vous-même. Il vous arrive,
parfois, d'être épuisé et vous ne
pouvez apporter toute l'énergie
Que vous voudriez à votre tra-
vail. Le sommeil ne vous repose
pas et vous vous éveillez avec la
sensation de l'abattement, Peut-
être le rhumatisme s’introduit-il
dans vos muscles et vos articula-
tions ou votre .peau est-elle cou-
verte d'éruptions, de clous ou de
boutons. Les maux de tête, les
élancements de la névralgie, des
attaques de nervosité, un caratè-
re irritable et un estomacen dé-
sordre augmentent souvent votre
maladie, au printemps.

La cause, c’est que l'hiver a
laissé sa marque sur vous. Ces
affections sont des signes que vo-

Que vos nesfs sont épuisés. Il
vous faut renouveler et enrichir
votre sang immédiatement et re-
donner du ton à vos nerfs ren-
dus à bout, ou bien il pourrait se
produire un affaiblissement gé-
néral. Le remède le plus puis-
sant pour ces maladies chez
l homme,la femmeet les enfants,
au printemps, ce sont les Pilules
Roses du Dr Williams pour les
Personnes Pâles, parce que ces
pilules nettoient le mauvais sang
et fortifient les nerfs faibles.
Du sang nouveau, riche et

rouge — ce qu'ils vous faut le
plus au printemps — vous est
fourni en abondance par les Pi-
lules Roses du Dr Williams, et
avecce sang nouveau et pur

dans vos veines, vous recouvrez
promptement la santé et vous
augmentez vos forces. Alors, vo
tre teint devient clair, vos yeux
deviennent brillants, vos nerfs
reprennent de la force et vous
vous sentez mieux, vous mangez
mieux, dormez mieux, et vous
êtes capables de faire votre tra-
vail.’
Commen:ez votre traitement

tonique du printemps pour le
sang et les nerfs aujourd'hui avec
les Pilules Roses du Dr Wil-
liams—les pilules qui renforcis-
sent.
Vous pouvez avoir ces pilules

chez tout marchand de remèdes
ou parla poste, franco, a 50 cts
la boîte ou six boîtes pour $2.50
d: The Dr. Williams Medicine
Co., Brockville, Ont.

 

 

   
   

      

  

EN ACHETANT
DE LA LEVURE EXIGEZ Î

CE PAQUET

REFUSEZ LES SUBSTITUTS 
W

+ generative portion of t

—.db+ -

Dr. de Van’s Female Pills
A rcliable French regulator; ncver fails, Th

pills are enceedinglypowerful in regulating the
e female system. Refuse

all cheap imitations. Dr, de Vaa’'s are sold at.

5 a box, or three for $10. Mailed t address.
11) Drug Co se. CatharTinos, Ont

tre sang est pauvre et aqueux, |

: &

Massacre
d'Armeniens
 

On vient d'apprendre un épou-
vantable récit des massacres d’Ar=
ténie, fait par la mission ‘‘AIl-
lgemeine Zeitschrift”. La censu-
re à Berlin avait intercepté ce
rapport depuis le 10 novembre.
Des soldats turcs, dit le rap-

port, témoins de scènes d’une
horreur indescriptible ont racon-
té qu’ils avaient vu tuer du coup
des centaines d’Arméniens qui
demandaient grâce à genoux.
Pour épargner des tortures à
leurs bébés, plusieurs mères les
ont précipités dans le Tigre et
l’Euphrate. Les soldats ne pou
vaient agir antrement ils exécu-
taient les ordres reçus.
Audire d'un autre témoin offi-

ciel, tous les jours, On jrtait dans
les précipices plusieurs hommes,
on broyait la tête des enfants, on
violait les femmes. Un soldat,
qui a escorté 2,000 femmes 3

Kowagh dit ; Nous les avons
oules noyées.

 

APee

Alle tes Trouve d'une Valens
Extraordinaire,

Mme. T. Dehon, 310 Cinquième

Avenue. New-York. écrit

Vous trouverez cinq piastres pow
d'autres Tablettes Je tes trouve d’une

valeur extraordinaire SPÉCIALEMENT
EN VOYAGER

[ATA] Los Sept
MAS Epices du

Or. Howard.
TOMACH
PECIFIC

(rasceress.)

Faciles À apporter avec soi, bonnes
et faciles à prendre. Action prompte
et efficace. Elles guérissent la Dys
pepsie et I'Indigestion.

 

       
  

 

Vendus en boîtes seulement. Prix, soe
dans toutes les pharmacies ou envoi franc.
de-port par DR. HOWARMN MEDICINF
RO..Brockville. Ow

—. am ony am

VARIETES
Le caprice est hirdi comme le

moineau il se loge partout.

 

Un courtisan n’a pas de pa-
trie, il est partout le courtisan.

Il est de ces gaietés froides
comme un jour de givre ; on sent
que les larmes les traversent.

Au printemps la viede salon
pâlit devant le soleil, comme la
fleur artificielle devant la vraie.

Les réconciliations ont plus de
bonne volonté que de longuevie.

0oOo

Dans un pan de vieux mur se
cache souvent un joyeux nid.

000

Il faut savoir en prendre et en
laisser, dit-on en : laisser surtout.

000

Quandje dois recevoir certaines
visites, je m'encourage, en me
disant : ¢* Ne serait ce pas enco-
re plus désagreable d’aller chez
le dentiste ? ”

oOo ‘

On vit avec un penseur comme
avec un vivant.

000

Vieillis dans ton cadre, meurs
dans ta vieille maison.

 

La Guér-
Json de Shiloh romptement It I
tues, fortifeia queueov lespotimonse ‘53Cu

LE MEDECIN DIT QUIL N'Y AVAIT
ES?0IR QUE DANS UNE OPERATION

Sceptique quand il commenca à se servir de l’Oa-
guent du Dr Chase—Le soulagement vint vite.

 

Voici un récit simple, véridique, oon-
cernant l’Onguent du Dr Chase. Vous
pouvez lire entre les lignes de cette let-
tre la gratitude que ressent son auteur.
On ne souffre pas d'hémorroïdes af-
freuses dix années duran. sans appré-
cier le remède quinous en guérit.

roïdes dix ans et, bien que j'
toutes sortes d’onguents et d'injeo-
tions, je n'eus de soulagoment que lars-
Ue j'essayai l'Onguent du Dr Chase.
Quand j oommongai lo traitement jo
n'avais aucune confiance enl’onguent,
parce que j'avais 6t6 examiné par un

. , -{ médecin bien connu à Vancouver et il
Presque chaque courrier nous Appor- m'avait dit qu’il n'y avait qu’une opé-

te le récit de quelque onne qui s'est| ration qui pat me soulag r. Je fus sur-
guérie des hémorroiles par d'emploi ipris du soulagement que me procura le
de l’Onguent du Dr Chase. Nous ne| pr mière boîte et aujourd’hui, après es
uous servons jamais de ces récits sans1s avoir employs quatre boîtes, je suis
lu po-mission de l’auteur et sans avoir pratiquement guéri.®Mon oas était sf
la certitude que la guérison eat vérita- sérieux que jo n'avais de repos ni le
ble et que l'aut.ur est une personne| jour ni la nuit et c’est ourquoi les ré-
digne de foi. sultats furent si merveilleux.”

Vous pouvez avoir l’Onguent du Dr
Chase chez tout pharmacien, à 60 la
boîte. Si vous ne voulez pas risquer 0e
montant, envoyez deux vents on tim-
‘bres pour frais de poste, en mention=
uant ce journal, of nous vous enver=
rons une boîte échantillon gratis.
Nous sommes si sûrs que ioute per-
sonne souffrant d'hémorroïdes obtien-
dra du soulagement de l'emploi de
set onguont que nous n’'hésitons pas à
vous faire oetto offre. “* Edmanson,
Bates & Co., Limited, Toronto. 8

On peut croire que l'opération ost
b-une pour les hémarroldes, môme
qu'il n'ya pas d'autre guérison. Eori-

M. Ingles, joignant un timbre
pour réponse. vous dira qu’il est
inutile de souffrir dos hémorroïdes, dé-
penser de l'argent et se risquer à subir
une opération. Le soulagement et la
puérison vivanent aveu l'emploi do
On rent du Dr Chase. -
M® firnest W. Ingles, Penticton,

CA.écrit: “J'ai souffert des hemor-  
Pour vos Impressions,
alleza,...... La Tribune

{ IMPRESSIONS, REGLAGE,

RELIURE, Ftc. ‘
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Impressions de Luxe, en Noir,

en Couleurs et en Or,

*

Entêtes de Lettres,

Entêtes de Comptes,

Ftats ae Comptes.
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Cartes de Faire-Part,

Cartes de Visite,

Cartes d’Affaires.
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Programmes, Circulaires,

Pancartes, Etc, Etc.
   
St-Hyacinthe, Que.
 

 

 

L'Opinion Publique Approuve
ce remède de famille puisqu'elle en achète plus que de tout
autre remède au monde. L'expérience de plusieurs générations -
a démontré sa grande valeur dansle traitementde l’indigestion,
de la biliosité, des maux de tête et de la constipation. Les

BEEGIHAM’S PILLS
guérissent promptement ces mulnises ot les empôchent do s'aggraver en
débarrussant promptemontle systèmo digostif des matières inutilos ot des
oisons qui s'y étrient déposés. Elles ronforcissent l’estomac, stimulent le
cie ct régularisent les intestins. D'une action douce et inoffensive. Un
romdde de fumillo.éprouvé, sans égal,

Pour les Troubles Digestifs
Préparées seulement par Thomas Beecham, AngleSt-Helens, Lancashire,

terre. Unis d'Amérique.7Vendues partout au Canada et aux Etats-
en boîtes À 25 cents.   
 

 

 
 

60 YEARS®
EXPRIENCE

 

  

     

TIMBRES POSTE aga
NOUS AOHETONS

‘ AU COMPTANT

Lestimbres poste oblitérés

POUR CERTAINS TIMBRES NOUS PAYONS

CHAQUE $ ((Q (9-00 Chique
SI VOUS AVEZ DES TIMBRES DU

CANADA
A vendre, notre Catalogue 1llustré de
14 pages donnantles prix que nous vous
paérons pour chaque variété, vous est
ndisponsable. Par In posto, franco tôcts,

 

TRADE Manss
DESIGNS

COPYRIGHTS &€,
Anyone sanding n sketch and description may

pateidy uscertain our oplinon free whether an
invoutlon is nrobably patentable. Communies-
Honsstrictly confident! La. HANDEOOK on Patents
sant free. Oldest “poney for richepuLenite,
lacents taken through Munn & Co. receive

special notice, without chnecze, In the

Scientific American,
A hWandsnianly IMurtratr à vookly. I.nrzoat ch
sulntlon of any aclont'30 journal. Terms, $3 o 

i© Boite Postale 179, QUEBEC, Can.

S. V. p. ne pas le demandergratuitement,

QUEBEC STAMP EXCHANGE,ors,
rear: four months,€. d by all nowsdenlen,

MUNN CO, : a1arcaswar. New York
frsuch OfMoe. .. # St. Washington. AL    
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VIII (SUITE) .

ABREVIATIONS: Leslettres P et L, indiquentle sens électoralade
propriétaire ; L : locataire.

NOMS

Desjardins Louis,
Decelles J. À.,
Dallaire O. E.,
Denis O. E.;
Delâge Wilfrid,
Deslandes Elzéar,
Dion Evariste,
Dussault Xavier,
Déry Napoléon,
Dufresne Alexandre,
Desjardins Victor,
Dufresne Hormisdas,
Dubreuil. J. E,
Dumas Gregoire,
Daigle Michel,
Dussault Adolphe,
Ethier Octave,
Ethier Jadus,
Fou rnier Joseph,
Fontaine Adélard,
Frédéric Camille,
Flibotte Joseph S.,
Frédéric Alfred,
Fournier Pierre,
Fontaine joseph,
Fontaine Hector,
Frénière Arthur,
Frédéric Tancrède,
Frènière Arthur fils,
Frédéric Samuel,
Florent Joseph,
Fournier F.-X.,
Frénière Emile,
Fredette Wilfrid,
Freniere Henri,
Flibotte Henri.
Fontaine Edouard,
Frécheue Joseph,
Fiibotte Louis.
Flibotte tGeorges,
Fleurv Edouard,
Fournier Ovila,
Flibotte Amable,
Frenette Edouard.
Fontaine Hubert,
Fournier Joseph N., °
Fouriezes T. H.,
Fortier Thomas,
Fleurv J. O,
Flibotte Eugène,
Foisy F.-X.,
Foisy Frank,
Foisy Hormisdas,
Fee Emerson.
Foucault Arcade,
Freniere Henri,
Flibotte Damase,
Fortier François.
Frenette 5. |.
Fontaine J. A.,
Flibotte Archur,
Fournier J.-N. Paul,
Fournier V'almore,
Flibotte Rodolphe,
Frecette jean,

Fontaine Azarie,
Fournier Evremond,
Fontaire Jo:eph,
Fontaine Pierre,
Fagnan Louis,
Frigon joseph,
Fontaine Gélas,
Fluette Fusèbe,
Fréchette Nazaire,
Frédette Onésime,
Fournier Honoré,
Fontaine Hormisdas,
Foisy Joseph,
Fontaine Nazaire,
Frappier Théophile,
Foisy Venance,
Fournier Pierre,
Fontaine V. Ernest,
Fortin Phili s,
Feller Camille,
Flibotte Joseph.
Font-ine Xavier,
Fréchette Damase,
Fontaine louis,
Fonta‘ne Rodolphe,
Fontaine Phidime,

Occupation

+ bourgeois,
marchand,
secrétaire,
marchand,
marchand,
cigarier,
journalier,
bourgeois,
journalier,
menuisier,
cordonnier,
menuisier,
menuisier,
bourgeois,
menuisier,
bourgeois,
journalier,
bourgeois,
menuisier,

journalier,
bourgeois,
cordonnier,

cordonnier,
menuisier,
journalier,
commis,
cordonnier,
cordonnier,
menuisier,
corroveur,
journalier,
menuisier,
menuisier,
peintre,
bourgeois,
Journalier,
électricien,
corroveur,
bourgeois,

ferblantier,
Journalier,
cordonnier,
fileur,
menuisier,
commerçant,
Opérateur,
restaurateur,
menuisier,
journalier,
hôtelier,
bourgeois,
journalier,
journalier,
commerçant,
charretier,
cordonnier,
bourgeois,
cordonnicr,
imprimeur,

marchand,
commerçant.

dentiste,
commis,
commi ,
électricien,
Journalier,
menuisier,

menuisier,
cultivateur,
menuisier,
inspecteur,

Journalier,
bourgeois,
marchand,
menuisier,
inspecteur,
cor Oveur,

marchand,
b.'urgeois,
journalier,
menuisier,
bourgeois,
avocat,
Cultivateur,
journaliste,
peintre,
charretier,
peintre,
plombier,

plombier,
journalier,

S. Elec.
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No

402
325
349
32714
302

9
74
93
54
13
57
59
46
81
71

456
17
79
68
14%
34

112
+5
78
+

62
64
53
60
52

13
43
55
394
14
Su
10
39
39

111

25
242
348
339a
25
70
9
7

17
5
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Rue ou cadastrevc

St-Pierre,
Girouarl,

cs

“

1X}

Désaulniers,
. Héloïse,

[1]

Larocque,
Désaulniers,

of

[1 ’

Lafontaine,
: i

6

Notre-Dame,
Désaulniers,
Héloïse,
Concorde,
St-Casimir,

Concorde,
St-Michel,

ce

cc

“

St-Pascal,
St-Casimir,

St-Antoine,
.

Cascades,
St-Pascal,
Cascades,
St-Casimir,
St-Michel,
Ste-Marie,

x3

xy

Concorde,
of

St-Paul,

Concorde,
se

Cascades,
es

Laframboise,
[X}

[13

William,
Ste-Marie,
St-Simon,

[XY

és

St-Paul,
St-A ntoine,
St-François,
Girouard,

od

Laframboisc,
Ste-Anne,
St-Hvacinthe,
Cascades,
Viger,
Ste-Claude,

Bourdages,
ec

LX

sé

St-Joseph,
Léman,

Papineau,
Morisson,
Bourdages,
Raymond,
Héloïse,

“

Raymond,
Girouard,

“oh

St-Pierre,
Notre-Dame,
Desprès,
Larocque,
Desprès,
Larocque,

s

= e.N 2

La TRIBONE
The?“Relevédu Cahier de Votation lors du Règlement de Prohibition

ÀSt-Hyacinthe, te. 24 Janvier 1916. +

hue électeur. P

Scrutin

Non

3 ofi
N’a pas voté

pa Non
N'a pas voté

Non
Non
Non

N’a pas voté

Oui
Non
Oui
Non
Qui
Oui
Oui

Sujet américain
+ Oui

Non
Non
Non
Non
Non
Oui
Non
Non
Non
Non
Oui
Oui

N’a pas voté
Absent

Non
N’a pas voté

Absent
Absent

Oui
Non
Non

Non
Non
Non
Non
Oui
Non
Non

Sujet étranger
Non
Non
Non
Non
Non
Oui
Oui
Non
Non
Non
Non
Oui

N’a pas voté
Non

Absent
Non
Non
Oui
Non
Oui

_ Non
Absent

Oui
Non
Oui
Oui

-Non

ui
N’a pas voté

Oui
N'a pas voté

Oui
Non

° Oui

Oui
Non
Oui

Sujet étranger
Non
Non
Oui
Non
Non
Non

~
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Education-LIütellectuelle

(Suite 3) ,
Ce qui prouve que pour connaître la route du ciel,’ 'enseigne-

ment ne peut se passer-de la religion ét de la marale : l'édücation-
doit faire aimer le bien et detester le mal, cultiver les ter
bien, detruire les inclinations au mal.
fier par la pratique des vertus chrétiennes. Il est utile de dévelop-
per la force de la volonté, le courage dansles difficultés, la persé-vérance dans les entreprises, l’energie du caractère. Mais celan’est pas suffisant, car a quoi servirait l'énergie, si elle
pensée pour le mal ? 11 faut douc la diriger vers le bien,
la mettre au service du devoir.

Quand un Romain devenait père,
enfaut nouveau né.

Si de ses mains, il le ‘‘relevait”de terre, l’enfant devait vivre,
grandir, et devenir commelui, citoyen de Rome qui commandait
au monde. '

Si l'enfant etait laissé à terre, il devait mourir.
Parents chrétiens, vous dont le cœur est haut et les destinées

sublimes, quand Dieu vous donne un enfant, prenez-le vous aussi

vers Dieu,

on déposait à ses pieds son

à

était dé-”

dans vos bras, ‘‘élevez-le” vers Dieu, notre maître et le sien, fai-
tes-le regardez le ciel, but de son terrestre voyage ; et que cet acte
d’oblation spontanée soit pour lui, comme ponr le jeune Romain,
l'emblême de la vie, mais de la véritable vie, de celle qui ne finit
point.

Bieutôt commencera une autre élévation, celle dont la premiè-
re, faite au seuil de l’existence, n'aura été que l'image : l'éduca-
tion.

Père et mère chrétiens, choisissez alors des maîtres craignant
Dieu ; par vocation ou paretat, plus versés que vous ne l'êtes dans
les voies de la vérité et de la science, ils achèveront votre œuvre et
feront de vos fils des hommes au cœur droit, à l'âÂmevirile, à l’in-
telligence ouverte, large et bien ornée ; des hommes d'action et de
dévouement ; des hommes utiles à leur patrie, fidèles à leur foyer
et ardents au service de Dieu, :

Mais cela, ils ne le feront Que si vous leur mettez entre les
mains des enfants bien élevés. Si vos enfants sont gâtés—tout est
perdu. Parents, élevez vos enfants vers Dieu ! Un cœur d'or,
une main de fer, une âme de feu ! Voilà ce qu'il vous faut et tout
Cela ct rien que cela. C'est conduire l'enfant vers la vie de l’intel-
ligence.

M. Bouchard
| et la boxe

MAGISTER.
 

 

M. Bouchard, ou celui qui tient sa place, dans Le Clairon de
samedi dernier, trouve que le correspondant de Za Zrzbune a la
main débile. Le cher homme est si habitué à fréquenter les Forts-
à-Bras, les Casses-Gueules, les Tire-Roches et les Vides-Cruches,
qu’il'ne peut se faire à la compagnie de gens, qui n’em ploient pas
ces moyens delicats. Nous parions de T..1). homme public.

Quand on ne lui dit pas d'injures, M. Bouchard, ou son dou-
ble, s'imagine que nous avons la main débile. Ce qu’il lui fau-
drait à ce petit homme, qui décerne si bien des certificats d'intellec-
tualisme, c'est / argument de roue de Pierre L'Ermite.

Le voici cet argument apodictique pour la logique du Clairon:
une immense roue armee de boties, que l’on fait tourner d'une fa-

: Çon vertigineuse, On assoit l'homme à convaincre, dos tourné à la
roue, de manière que les boites saluent en passant, et d’une façon
énergique, la patrie qui se pose de l'intellectuel qui aime les argu-
ments frappanis. '

Comme M. Bouchard a des amis qui se servent de bâtons et
de roches, cet argument doit lui être très agréable et aller droit à
son intellectua'isme.

Oui, si vous voulez que M. Bouchard ne vous trouve pas la
main débile donnez-lui dans *'sa partie noble” de bons coups de
pieds et il vous déclarera le plus intellectuel des hommes.

Débile.
 
 

Au temps où le parti libéral, sous la houlette de Sir Wilfrid
Laurier, détenait le pouvoir à Ottawa, les enquêtes refusées au su-
jet cles pires scandales étaient saluées, du côté ministériel, par des
acclamations et des applaudissements aussi universels qu’enthou-
siastes. 100

Pas une voix discordante ne s'élevait, des rangs des députés
ou des simples soldats et encore moins, des régions de la presse de
parti. .

Aujourd'hui, lorsque le parti conservateur, en présence de dé-
nonciations de la nature de celles de M. Kyte, décide de nommer
une commission royale,composée du Juge en chef de la Cour d’Ap-
pel d’Ontario et de l’un des plus distingués.et estimables Juges de
la Cour Suprême, pour faire enquête, les mêmes hommes et les
mêmes journaux demandent à grands cris un procès devant un co-
mité parlementaire et s'exclament qu’ils n'ont pas justice.C’est bien là l'intelligence, l'indépendance et l'honnéteté de
l'esprit de parti.

Pour notre part, nous avons plus foi dans le travail d'une
Commission Royale, comme celle qui vient d'être nommée par
Sir Robert Borden et son Gouvernement, que dans le salmigondie
partisannesque qui se produirait infailliblement devant un Comité
Parlementaire, avec les Pugsiey, les Kemp et autres honnêtes gens
pour brouiller les cartes et la vérité.

Parions que Le Clazron ne sera pas de notre avis.
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